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A.C.F.A. -- 


Réunion du Conseil provincial 


1 y a de ces réunions, non pas exceptionnelles mais occasionnel- 
les, où tout semble bien aller, où tous les sujets abordés au cours de 
la journée renferment un élément positif - de bonnes nouvelles en 


somme, 


Tel fut le cas samedi dernier alors que le Conseil général 


de l'A.C,F.A, se rencontrait pour la première fois de ce qui est en- 
core tout de même une ‘nouvelle année; réunion importante et 
chargée au maximum - sans doute parce que le Conseil ne s'était pas 


réuni depuis la fin de septembre, 


INCORPORATIONS - 

Parmi les questions impor- 
tantes qui ont été étudiées se 
trouvaient deux projets d'incor- 
poration, l'un d'un nouveau Plan 
de pension offert aux employés 
de l'A.C,F.A, et de ses organis- 
mes affiliés ou rattachés et l'au- 
tre du Service d'Animation s0- 
ciale. 

Le nouveau Plan de pension 
dont il est question prévoit la 
participation des employés de 
CHFA, de l'A.C,F, A, de La Sur- 
vivance, du Franco-albertain, 
etc, Il a été conçu en fonction 
du nombre assez restreint d'em- 
ployés de ces organismes et est 
le fruit du travail et des recher- 
ches de Me Lucien Maynard, 
Toujours au sujet du Plan, men- 
tlonnons au passage que le Con- 
seil a approuvé l'appropriation 
d'une somme de $15,000.00 à 
même le ‘'Fonds de la Radio!!, 


Un des grands pacifistes de 
notre époque est décédé récem- 
ment à l'âge de 97 ans. Ber- 
trand Russell aura eu une vie 
bien remplie ayant été tour À 
tour philosophe, écrivain, mathé- 
maticien, et finalement politi- 
cologue, On lui doit la rédaction 
de plus de 40 livres et il fut 
déjà récipiendaire du Prix No- 
bel de littérature, 
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comme contribution de base et 
geste de reconnaissance À l'en- 
droit. des employés de CHFA 
qui ont accumulé plus de dix ans 
de services; la somme serapar- 
tagée entre ces derniers - et 
ceux-ci seulement - au pro rata 
de la durée de leur emploi avec 
Radio- Edmonton Ltée, Le prin- 
cipe d'un Plan de pension et son 


incorporation ont été adoptéspar . 


le Conseil. 
ANIMATION SOCIALE - 


À ce sujet, le Conseil a en- 
tendu un rapport du président 
traitant des décisions prises par 
le comité d'administration et un 
autre des activités du Service 
d'Animation sociale présenté par 
l'un des deux animateurs, M, 
Daniel Creurer, Il ressort de 
ce dernier rapport que nous avons 
eu jusqu'ici une session d'infor- 
mation, une session de formation 


et trois sessions d'animation 


proprement dite soit: une pour 27 
représentants des diverses: ré- 
gions de l'A.C.F.A,, une detx- 
ième pour les membres du comité 
d'administration et une dernière 


à Calgary. On en prévoit par 
ailleurs trois autres d'ici le 31 
mars: pour un groupe de dames 
représentant les diverses ré- 
gions de l'A,C,F,A.,, pour un 
groupe de jeunes de toutes les 
régions également et finalement 
une autre pour les membres du 
Conseil général de l'A.C.F.A. 

Le Comité d'administration 
ayant demandé l'incorporation du 
Service, la proposition suivante 
a été adoptée: 4) que le Service 
s'incorpore en vertu de la Char- 
te de l'A,C.F,A.; b) que l'Exé. 
cutif survellle la préparation des. 
documents qui serviront à cette 
incorporation; c) que ces docu- 
ments solent envoyés à tous les 
membres du Consell général à 
l'avance et d) que le Conseil 
prenne une décision finale le 20 
mars prochain, 


VISITEURS - 

Deux visiteurs porteurs de 
messages spéciaux assistalent à 
l'assemblée du Conseil, Il s'agit 
de M. Péladeau, Coordonateur du 
Plan de Sécurité familiale pour 
les trois provinces de l'Ouest 
et de M. Bélanger, agent de lai- 
son des Clubs Richelieu, 

M. Péladeau a tenu à souligner 
le 10e anniversaire (ce mois-ci) 
de la création de la Sécurité fa- 
miliale, rappelant les résultats 
extraordinaires et les progrès 
constants” marqués au cours 
de cette période et soulignant 

(suite À la page 4) 


Base d’une nouvelle collaboration 


Des représentants de 12 asso- 
citations de francophones vivant 


hors du Québec se sont ren- 


contrés récemment à Ottawa afin 
de jeter les bases d'une nouvelle 
collaboration entre ces groupes, 
Cette rencontre faisait suite à 
une recommandation de l'atelier 
des minorités des Etats généraux 
de mars 1969, où les groupes 
francophones avaient manifesté 
le désir de se rencontrer à nou- 
veau. : 

C'est le Conseil de la Vie 
française en Amérique qui avait 
été chargé par l'assemblée plé- 
nière des Etats généraux de voir 
à la réalisation de cette refom- 


mandation, -* 


Première rencontre - 

La réunion avait pour but de 
favoriser une rencontre entre les 
principaux dirigeants des asso- 
ciations mêmes, afin de leur 
permettre d'étudier en commun 
le fonctionnement, les objectifs, 
les possibilités et les besoins 
des, groupements qu'ils dirigent, 

Il s'agissait également de fa- 
voriser un échange de vues avec 
la direction de l'action socio- 
culturelle du Secrétariat d'Etat, 
afin de mieux connaître son pro- 
gramme d'aide et de voir com- 
ment les associations pourront 
en profiter.’ ‘ 

Des représentants de 12 asso- 
ciations de francophones, venant 
de toutes les provinces cana- 
diennes, sauf Terre-Neuve, pre- 
naient part au colloque que pré- 
sidait le juge André Miville- 
Déchène, d'Edmonton, qui est 
président du CVF, 


des Francophones hors du Québec 


Manque de communications - 
Selon un communiqué remis 
à la presse À l'issue de la 
réunion les délégués ont rapi- 
dement constaté qu'il existe un 
manque sérieux de communica- 
tions entre leurs associations, 
Pour y remédier, les partici- 
pants ont exprimé le voeu que le 
CVF, en collaboration avec les 
diverses associations qui étaient 
représentées, maintiennent et 


améliore ses services de publi- - 


cations. 


Le communiqué note également 
que les délégués ont constaté 
que le Québec était générale- 
ment peu informé sur les Cana- 
diens français .'"vivant en mi- 
lieux exposés'', et ce manque 
d'information serait responsable 
du peu d'intérêt que montre le 
Québec pour les francophones 
établis hors de ses frontières. 


Des projets seront donc mis 
À l'étude sous peu en vue de 
remédier à cette situation ''que 
plusieurs considèrent comme dé- 
plorable!", 


Enfin, c'est À l'unanimité que 
les participants ont appuyé le 
voeu que ce genre de colloque 
ait lieu dans l'avenir, avec l'es- 


poir que le nombre de délégués .: 


soit peu important. 


Selon M, Marc Meunier, di- 


recteur des relations publiques . 


du Conseil de la vie française 
en Amérique, la prochaine -ren- 
contre devrait avoir lieu à l'au- 
tomne 1970, 


Unité de fantassins 
déménagée à Edmonton? 


Les pourparlers se poursui- 
vent toujours quant À la possi- 
bilité de déménager 200 membres 
de la Première unité de Fan- 
tassins de l'Armée canadienne 
de Valcartier à Edmonton, Le 
problème majeur qui subsiste 
toujours - et depuis plusieurs 
mois - vient de ce que la pres- 
que totalité des membres de 
cette unité sont de langue fran. 
çaise et qu'en déménageant avec 
leurs familles ils amèneront avec 
eux ay moins une cinquantaine 
d'enfants d'âge scolaire. 

L'unité québecolise devrait 
normalement se joindre au Ré- 
giment de Parachutistes qui, lui, 
est stationné à Edmonton, et les 
démarches pour contourner tous 
les problèmes qui résulteraient 
de son déménagement en Alberta 
sont à l'étude depuis assez long- 
temps; en principe le transfert 
devrait s'effectuer à la mi-mai, 
Une fois de plus, il y a eu 
rencontre la semaine dernière 
entre des représentants du mi- 
nistère de la Défense et le sous- 
ministre de l'Education de la 


province, le Dr. T, C, Byrne, 

Celui-ci a par la suite déclaré 
à la presse que rien encore n'a- 
vait été décidé et que la ren- 
contre portait plutôt sur les pos- 
sibilités d'intégrer les enfants 
venant du Québec dans un sys- 
tème d'éducation qui ne peut, 
légalement, comporter plus de 
50% de l'enseignement en fran- 
çais, ‘ 

On imagine facilement les pro- 
blèmes de réadaptation pour ces 
jeunes - allant de la maternelle 


‘À la sixième année - dans notre 


système albertain, eux qui ont. 
été habitués dans un système où 
le français est la langue d'ensei- 
gnement à près de 100%, 

La raison invoquée pour la 
fusion des deux groupes de Val- 
cartier et d'Edmonton est qu'il 
en coûterait beaucoup moinspour 
la tenue (absolument nécessaire) 
d'exercices conjoints, D'autre 


part, il ne semble pas qu'il y 
ait possibilité de déménager l'u- 
nité d'Edmonton - beaucoup plus 
nombreuse - À Valcartier plutôt 
que l'inverse, 


A tous ses lecteurs amoureux... jeunes et moins jeunes, le Franco- 


albertain souhaite une joyeuse et agréable fête de la St-Valentin! 


Nombre record de mariages en ‘69 


OTTAWA - L'année 1969 a été 
marquée d'un nombre record de 
mariages, au Canada. 

Le rapport indique qu'il y a eu 
quelque 180,000 mariages au 
cours de la dernière année, com- 
parativement à l'ancien record 
de 172,000 enregistré en 1968, 

Le taux de mariage en 1969 a 
été de 8.5 par 1,000 citoyens, 
soit le taux le plus élevé depuis 
1953. 

Le taux de natalité, en 1969, 
a été de 17.6 par 1,000 citoyens, 
soit le même que l'année précé- 
dente, 


1969: 66,063 


malades mentaux 


OTTAWA - Des données pro- 
visoires, publiées par le Bureau 
fédéral de la statistique, indi- 


*.quent que le nombre des malades 


inscrits, au 31 décembre dernier, 


- dans les établissements psychia- 
triques, atteignait 66,063. | 


Il y a eu quelque 370,- 


000 naissances au cours de l'an- 
née, . . 
Le nombre de décès est esti- 
mé à 155,000 au cours de 1969, 
comparativement à 153,000 l'an- 
née précédente, 


Aux abonnés 
de Bonnyville 


On a porté à notre attention 
le fait que personne de Bonny- 
ville ou des environs n'ait ap- 
paremment reçu l'édition du 28 
janvier du Franco-albertain, En 
autant que nous sachions, ces 
copies ont quitté nos bureaux 
au même moment que toutes 
les autres et ce serait donc 
plus tard qu'il y a eu perte, 
destruction ou autre chose du 
genre. Pour l'instant le Bureau 
de Poste ne peut nous rensei- 
gner sur ce qui est survenu 


mais fait enquête, 
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Il n'y a pas qu'au Canada qu'il fasse froid. Si elle 
cette statue d'un parc de Varsovie, en Pologne, vous dirait que les 


hivers européens ne sont pas, non plus, de tout repos! - 


Ottawa ordonne une enquête 
sur les services télégraphiques 


OTTAWA - Le ministre des 
communications, M, Eric Kie- 
rans, a annoncé qu'il avait 
ordonné une enquête sur la qua- 
lité des services télégraphiques 
au Canada et des services télé- 
phoniques dans le Grand-Nord. 

L'étude, qui sera faite con- 
jointement par des cadres du 
ministère des communications et 
du ministère de la consommation 

- et des corporations, sera prési- 

dée par M. Gordon Nixon, di- 
recteur général du Bureau des 
télécommunications, 

En annonçant la tenue de cette 
enquête, M. Kierans a déclaré: 

“Il y a deux ans, avec l'ap- 
probation de la Commission ca- 
nadienne des transports, le CN 
et le CP se sont entendus pour 
qu'une seule des deux compa- 
gnies assure les services télé. 
graphiques dans certaines villes 
du pays. Elles en venaient à cet 
arrangement À la suite du déclain 
sérieux, depuis quelques années, 
de la demande de services télé- 
graphiques, déclin causé par un 
usage accru du téléphone par le 
public, et l'utilisation d'autres 
moyens de télécommunications, 
tel le Télex et les fils privés, 
par le monde des affaires, Le 


. 


CN et le CP avaient conclu que 
l'établissement de zones des- 
servies exclusivement par une 
seule compagnie assurerait un 
service plus'efficace et écono- 
mique et serait dans l'intérêt 
du public!!, 

Cette décision était suivie de 
l'adoption d'autres mesures par 
les deux compagnies dans le but 
d'améliorer l'efficacité de leurs 
opérations, Eiles consistaient 
surtout à réunir sous un même 
toit certains bureaux et à réduire 
le nombre d'heures durant les- 
quelles d'autres bureaux seraient 
ouverts le soir. 


‘’Au cours de la dernière an- 
née, ajoute M, Kierans, on a 
porté À mon attention nombre de 
plaintes et de cas qui expriment 
la dissatisfaction du grand pu- 
blic et du milieu des affaires 
devant les services télégraphi- 
ques qu'on leur donne depuis. 
Ces ‘faits et la nécessité de 
compléter l'information que nous 
possédons m'ont décidé à ordon- 
ner cette enquête!!, 


Le ministre des communica- 
tions à ajouté qu'il ferait une 


. autre déclaration À ce sujet lors- 


que l'étude serait terminée, 


Le saviez-vous? 


Qui s'occupe des finances dans votre famille? Question encore 
plus importantel, Qui s'occupe de vos intérêts financiers quand 
vous n'êtes pas 14? Plusieurs personnes ne savent trop quoi 
répondre À ces questions, C'est pourquoi les co-opératives con- 
jointement avec les Caisses populaires ont organisé la Co-op 
Trust Company, Votre famille sera protégée si vous mourez, 
Il est sage de se préparer À toutes les éventualités possibles, 


“Conseil 


un message de votre 


albertain 


SECRÉTARIAT: 
.C.P. 957, 
VERMILION, ALBERTA 
TÉLÉPHONE: 
853-3967 


Avenir prometteur des fermiers d 


OTTAWA - Au cours d'une 
allocution prononcée à l'assem- 
blée annuelle de la Fédération 
canadienne de l'agriculture, à 
Winnipeg, l'honorable Otto E, 
Lang, ministre chargé de la Com- 
mission canadienne du blé, a 
prédit un avenir prometteur pour 
les producteurs de céréales de 
l'Ouest. 

M. Lang a ajouté toutefois que 
ces perspectives encourageantes 
étaient basées sur l'adoption et 
la mise en oeuvre de méthodes 
rationnelies de production ‘’La 
prospérité future de nos produc- 
teurs de céréales de l'Ouest 
exige une baisse appréciable 
de notre excédent actuel de blé 
et le seul moyen d'atteindre ce 
but est de réduire les embla- 
vages!', a-t-il ajouté, "Tout ce 
réduisant notre surplus de blé, 
nous devons aussi nous assurer 
que nous n'aurons pas d'excé- 
dents d'autres récoltes. !! 

Le Ministre a fait remarquer 
que le revenu d'un agriculteur 
qui ne récolte pas de blé cette 
année ne sera pas affecté si 
ses réserves sont supérieures 
aux possibilités maximales de 
ventes, ‘'De fait, toute produc- 
tion additionnelle ne ferait que 
grever les revenus prévus sans 
fournir de revenus supplémentai- 
res pour alléger cette perte." 

“Du point de vue strictement 
économique, 11 semble donc évi- 
dent que cet agriculteur ne de- 
vrait pas cultiver de blé cette 
année, Les agriculteurs qui pos- 
sèdent des stocks supérieurs aux 
possibilités de ventes devraient 
d'abord disposer des stocks 
qu'ils ont en main."' 


Le Ministre prévoit que nous 
devrions vendre cette année plus 
de 500 millions de boisseaux de 
blé, dont 375 millions seraient 
acheminés vers les marchés 
d'exportation, ‘'Nos exportations 
d'orge devraient être le double 


des ventes de 26 millions de | 


boisseaux réussies l'an dernier. 
Les extrapolations laissent en- 


trevoir que la demande de blé 


et d'orge canadiens continuera 
d'augmenter." 

M, Lang a insisté sur l'im- 
portance d'exploiter À fond tous 
les marchés de céréales cana- 


e l'Ouest, selon le ministre Lang 


diennes, Les exportations for. 
ment une importante partie de 
nos ventes et ‘’je me rendra 
en Angleterre la semaine pro. 
chaine pour m'entretenir avec 


nos principaux acheteurs - non 
pas à titre de vendeur de céréa. 
les, comme vous l'imaginez bien 
mais pour appuyer le travail ac. 
compli par l'équipe de vendeurs 
de la Commission canadienne du 
blé,'* a-t-1l dit, Le Royaume. 


Unt a été depuis toujours l'un 
des trois principaux acheteurs de 
blé canadien, 
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Paul VI réaffirme la loi du célibat 


CITE DU VATICAN - Dans un 


nouvel effort pour faire cesser, 


toute polémique, et même toute 
discussion, au sein de l'Eglise 
catholique latine touchant le cé- 
libat des prêtres, Paul VI, par- 
lant aux fidèles assemblés place 
Saint-Pierre, a réaffirmé cette 
trloi capitale! et a déclaré qu'el- 
le ne devait pas être remise en 
question, ni faire l'objet de dé- 
bats, 

C'était la première fois que le 
pape réaffirmait la loi du céli- 
bat depuis que le conseil pas- 
toral de Noordwikerout, aux 
Pays-Bas, s'est prononcé pour 
son abolition et depuis que la 
déclaration de l'épiscopat holi- 
landais a souhaité sous certaines 
conditions, la révision de cette 
loi, 

Voici quelles ont été lies pa- 
roles du pape: 

‘’Parmi les grandes causes qui 


CAREME DE PARTAGE ‘70 
L'enjeu, c’est l'Homme 


Nous ne pouvons plus de nos 
jours discuter du développement 
d'une manière générale, Il faut, 
si nous voulons avancer dans des 
solutions valables, aborder di- 
rectement les causes profondes 
du sous-développement, et l'une 
d'entre elles est la faiblesse de 
l'EDUCATION, 

La pauvreté n'ost pas le fait 
d'un simple manque de biens 
matériels, mais de l'impuissan- 
ce des hommes sans formation 
à apporter une participation 
constructive à une juste distri- 
bution des biens de notre socié- 
té, En ce sens, des centaines de 
Canadiens en pourront facile 
ment comprendre que l'éducation 
est une condition essentielle au 
relèvement économique des mas- 
ses sous-développées du Tiers- 
. Monde, 

Des milliers d'hommes dans 
le monde, et en particulier dans 
les pays en voie de développe 
ment, vivent en marge de la 
société parce qu'on y a im- 
planté des systèmes d'éducation 
qui, en ignorant les valeurs pre- 
mières de la population, ont par 
le fait même annulé jusqu'à sa 
volonté de lutter pour améliorer 
son propre sort. Soulignons ce 
que disait À ce sujet Monsieur 
Nyerere, président de la Tan- 
zanike: ‘Le. fait que l'Afrique 
précoloniale n'avait pas ‘‘d'é. 
coles'', ne veut pas dire que les 
enfants n'étaient pas éduqués, 
ls sapprenaient en vivant et en 


travaillant. Dans les maisons, 
sur les fermes, ils ont appris : 


les ressources de notre société 
et la façon de se comporter de 
tous ses membres, En travail- 
lant avec leurs afhés, 118 ont ap. 
pris les types de pâture adaptés 
À chaque usage, la façon de faire 
la moisson, le soin à donner aux 
animaux. Ils ont apprix en écou. 
tant les histoires des hommes 
‘vieux, l'histoire de la tribu, 
de sa relation avec les autres 
tribus et avec les esprits, Grâ- 


ce À ces moyens, et aussi À 
l'habitude de partager les con- 
naissances qui étaient enseignées 
aux jeunes, les valeurs de no- 
tre société étaient transmises." 


Une éducation basée sur les va- 
leurs des peuples - 

L'éducation de base veut re- 
construire l'homme enle rendant 
conscient de toutes les valeurs 
qu'il porte et qu'il doit mettre au 
service du développement de sa 
communauté, de son pays. La 
femme qui apprend à lire, ‘à 


. compter, À écrire À partir de 


sa réalité quotidienne - les en- 
fants, la maison, l'hygiène, le 
marché - améliore sa situation, 
celle de sa famille, celle de son 
entourage, Dans un pays où les 
hommes trouvent leur subsistan- 
ce dans l'agriculture, l'éducation 
accordera priorité à former des 
travailleurs agricoles capables 
d'utiliser au maximum les res- 
sources de la terre, En ce sens, 
dans plusieurs pays, les fermes 
sont aussi des écoles, 

Des centaines d'expériences 
d'éducation de base se réalisent 
actuellement dans tous les pays. 
Elles sont un témoignage de cou- 
rage et un gage d'espérance, 

Mais l'avancement de l'édu- 
cation ne se fera pas dans les 
pays en voie de développement, 
sans une profonde compréhen- 
sion, ‘un engagement ‘‘graguit'' 
des populations riches. L'éduca- 
tion des peuples défavorisés ap- 
pelle les pays riches às'éduquer 
pour comprendre mieux les pro- 
blèmes du. Tiers-Monde, pour 
découvrir son potentiel humain, 
ses valeurs de civilisation, pour 
respecter et appuyer ses réali- 
sations, Participer. au dévelop- 
pement, c'est appuyer un érisel- 
gnement de base dont le pro- 
gramme ne peut s'inspirer . du 
nôtre, mais qui doit partir des 
réalités quotidiennes etpréparer 
à des tâches spéciales aux be- 


soins de chaque pays, 


‘grandes: ceux et celles qui 


ont besoin de l'aide de Dieu, et 
pour lesquelles nous prions, il 
en est une très chère à notre 


coeur, une dont il est fort ques. 


tion actuellement. Nous voulons 
parler du saint célibat des pré. 
tres. C'est là une loi capitale de 
notre Eglise latine, L'abandon. 
ner, ou la mettre en discussion, 
cela ne se peut, Ce serait ré- 
trocéder. Ce serait manquer À 
une fidélité d'amour et de sacri- 
fice que notre Eglise latine s'est 
imposée après une longue expé. 
rience, et avec un immense cou- 
rage. Avec, aussi, une Sérénité 
évangélique, dans l'effort sécu- 
laire de sévère sélection et de 
renouveau constant de son mi- 
nistère sacerdotal De cet ef- 
fort dépend en définitive la vi- 
talité du peuple de Dieu'!, 

Paul VI a poursuivi: 

“Il s'agit là, certes, d'une 
règle très haute, très exigeante, 
Son observance, demande une vo- 
lonté irrévocable, Elle demande 


aussi un charisme, un don spi- 


rituel tout spécial. En d'autres 
termes, elle demande une grâce 
supérieure et intérieure. C'est 
ce qui la rend en tous points 
conforme à la vocation de suivre 
uniquement le Christ, conforme À 
l'adhésion totale du disciple, qui 
délaisse tout pour cela, qui se 
donne complètement, exclusive- 
ment, d'un coeur non divisé, au 
ministère sacerdotal, en faveur 
de ses frères et de la commu- 


‘ nauté chrétienne, 


‘Elle fait du célibat des prê- 
tres un témoignage suprême du 
royaume de Dieu une ascétique 
continuelle de perfection chré- 
tienne, Oui, la règle est diffl- 
cile: mais c'est précisément en 
cela qu'elle attire les âmes jeu- 
nes et ardentes. Elle estplus que 
jamais valable pour les besoins 
de notre temps. 


Les vieillards 


En octobre 1969 au Canada, 
le nombre de personnes, hom- 
mes et femmes, à avoir atteint 


‘ l'âge de pension de vieillesse 


(65 ans) était 1,533,781. Il re- 
présente 14% de la population 
totale, _ ; 

Pour sept habitants, il y 4 
donc, au Canada, une personne, 
homme ou femme, ayant 65 ans 
ou davantage, Certains ont at- 
teint un grand âge. 

Dans les années À venir, avec 
les progrès de la médecine, leur 
nombre et leur proportion dans 


- la population augmenteront en- 


core: on prévoit qu'en 1980 les 


‘personnes de plus de 65 2n$ 


représenteront 16% de la popu- 
lâtion. En même temps, le nom” 
bre des personnes âgées de plus 
de 76 ans s'accroftra de 40% 
* Pour -beaucoup d'entre elles, 
les -difficuités matérielles so 
que leur pension pour subvenir 
À leurs besoins ne connaissent 
pas le minimum de confort, Mais, 


-pour la plupart, l'isolement, l'1- 
nactivité, le sentiment 


d'inuti- 
lité en font des personnes plus 


ou moins en marge de la société, 
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Un sommet dans les mises en chantier 


de logements 


. OTTAWA - Quelque 210,415 
‘ unités de logement ont été mi. 

. . y 9 ses en chantier au cours de 
AnttS _ x ‘ l'année dernière, soit près de 

13,500 unités de plus qu'en 1968, 

une augmentation de presque 7%, 

Il s'agit 1à d'un nouveau som. 
met dans le domaine de la cons- 
truction d'habitation, a fait savoir 
la Société centrale d'hypothèques 
et de logement, qui a publié les 
statistiques relatives À la mise 
en chantier d'habitations pour 
1969.. 

Ce sont les mises en chantier 
d'appartements qui ont contribué 
pour la plus grande partie de 
l'augmentation, s'établissant À 
110,917 en 1969 par rapport à 
103,363 unités, l'année précé- 
dente, 

La SCHL note cependant que 
tous les autres types d'habita- 
tlons ont également participé à 
l'augmentation, 

La mise en chantier de mai- 
sons individuelles a également 
accusé une hausse de 4,1 pour 


Moi, les femmes, ça me 
connaît! Je les comprends, 
je les encourage et je les dé- 
fendst L'émission radiopho- 
nique que j'anime à Radio- 
Canada est l'une des plus é- 
coutées qui soient, On dit 
de moi que j'excelle dans l'art 
de tirer les vers du nez de mes 
invités et de les ‘'mettre en 


bofte!", 


Vous y êtes? 


JE SUIS: 


Len e" 


Il se peut qu'il soit biologi- 
quement aussi nécessaire pour 
les hommes et les femmes de se 
séparer quand ils se rencon- 
trent en groupes que de former 
un couple quand ils se rencon- 
trent à deux. C'est la conclu- 
sion que tire l'anthropologue ca- 
nadien Lionel Tiger, 

Nous admettons aujourd'hui 
que les hommes et les femmes 
sont égaux, mais cela ne veut 
pas dire qu'ils sont semblables, 
Se refuser à admettre les diffé- 
rences entre les sexes entraf- 
ne de fâcheuses conséquences. 
L'existence des hommes - et, 
partant, celle des femmes - se 
trouve singulièrement appauvrie 
et moins créatrice si l'on ne 
tient pas compte des besoins es- 
sentiellement masculins, D'au- 
tre part, toutes les sociétés hu- 
maines ont établi des distinc- 
tions entre le travail des hom- 
mes, À qui certaines tâches sont 
presque exclusivement réser- 
vées, et celui des femmes. 

En termes du 20e siècle, ce- 
la vaut pour les professions qui 
sont en rapport avec les grands 
problèmes de notre société: la 
guerre, la haute finance, les af- 
faires publiques, la grande in- 


11 suffit de trouver le nom de 
notre personnage mystérieux, 
l'inserire sur une feuille de pa- 
pier et nous faire parvenir le 
tout à l'adresse coutumière: 

Le Franco-albertain, 

10010 - 109e rue, 

Edmonton 14, Alta (concours) 


Votre participation peut vous. 
valoir notre prix qui consiste en 
une magnifique montre Cardinal. 


GAGNANTE) 


L'on peut dire que ce concours 
que nous terminons aujourd'hui 
a paru plus difficile que les pré- 
cédents aux lecteurs; nonpas que 
les participations aient été moins 
nombreuses, mais tous n'ont pu 
identifier celui qui était notre 
personnalité de ‘Qui suis-je?"!: 
M, Georges Bugnet de Legal. 

.Et c'est une personne d'une 
région autre que celle de Mo- 
rinville-Legal qui est l'heureu- 
se gagnante de notre montre Car 
dinal puisqu'il s'agit de: 

M. Gérard Blanchette, 


C.P, 95, dustrie, le maintien de l'ordre 
GIROUX VILLE, Alta, et de la justice. Il suffit de je- 
Félicitations! ter un coup d'oeil sur la compo- 


La Caisse Populaire de St-Paul 


ASSEMBLEE ANNUELLE 
vendredi, le 20 fevrier 1970 


AU CENTRE RECREATIF DE ST-PAUL: 
Banquet - - - - - - - - - 6h. 30 p.m. 
Assemblée - - - - - - - - 7h. 30 p.m. 
Danse - - - - - . . . - - 9h. 00 p.m. 


ADMISSION AU BANQUET SUR 
PRESENTATION DE BILLET SEULEMENT 


$2.00 par personne Danse gratuite 


VENTE DE BILLETS À LA CAISSE 
POPULAIRE 


cent par rapport À 1968, son to. 
tal passant de 75,339 À 78,404 
unités. 

La SCHL révèle que l'augmen- 
tation entre 1968 et 1969 dans le 
domaine de l'habitation au Canada 
s'est largement concentrée dans 
la région des Prairies et en 
Colombie-Britannique ‘‘où 1a mi- 
se en chantier a accusé un gain de 
21.8 et de 21,5 pour cent respec- 
tivement'", 


Cette activité a enregistré une 
hausse ‘’marquée'' dans lespro- 
vinces de l'Atlantique, soit de 
2,741 unités, 


L'Ontario à enregistré une fai- 
ble hausse de 1.3 pour cent par 
rapport à l'année 1968, 


Au Québec, c'est plutôt une 
baisse de 6.6 pour cent qui s'est 
produite dans la mise en chantier 
d'habitations, Cette baisse ré- 
sulte, selon la SCHL, d'une di- 
minution importante de construc- 
tion d'habitations dans la région 
de Montréal. 


Pourquoi les hommes 
mènent-ils le monde? 


sition des gouvernements, sur 
les industries ou les armées, 
pour affirmer qu'il est très ex- 
ceptionnel que les femmes se 
voient offrir l'occasion de se 
mesurer avec de grands problè- 
mes, Peut-être ne le désirent. 
elles pas, . 7 
Dans de nombreux pays, on 
peut constater que rien n'a été 
fait pour confier aux femmes 


la direction de postes importants, 


et cela quel que soit leur systè- 
me politique, économique ou so- 
cial, Cet état de choses se re- 
trouve si souvent qu'il semble 
difficile de ne pas se demander 
s'il ne correspond pas à une dis- 
position fondamentale de notre 
espèce où entrent deux compo- 
santes: d'une part, la propen- 
sion, pour ainsi dire blologique, 
de l'homme à dominer la fem- 
me; d'autre part, la tendance 
masculine à exclure les femmes 
de toutes formes de pouvoir, 

Par ailleurs, l'observation des 
faits semble indiquer que les 
hommes ont besoin d'autres hom- 
mes, tout autant que de femmes, 
et que la tradition ‘'antifémi- 
nine!" remonte en vérité à un 
passé très lointain, Cette habi- 
tude est peut-être l'illustration 
de leur besoin essentiel de se 
retrouver entre eux, sans fem- 
mes, même si, depuis 50 ans, 
la société tend À décourager le 
plus possible la formation de 
groupes exclusivement mascu- 
lins, 


Les banques américaines offrent des primes 


NEW YORK - Les banques a- 
méricaines : sont en train de se 
commercialiser, : Pour attirer 
de nouveaux clients, et notam- 
ment le petit épargnant, elles 
adoptent les méthodes en hon- 
neur dans les entreprises com- 
merciales et offrent primes et 
cadeaux qui comblent le décala- 
ge entre le taux de l'intérêt 
qu'elles sont autorisées à accor- 
der et le rendement supérieur que 
l'épargnant obtient dans d'autres 
investissements, 


Les cadeaux sont variés et vont 
depuis les objets en porcelaine 
en passant par le service de ta- 
ble et la batterie de cuisine, jus- 
qu'au poste récepteur de télévi- 
sion, 


Par ces temps de pénurie mo- 
nétaire, au moment où la Banque 
fédérale de réserve ne semble 
pas prête À desserrer la vis et 


Les Canadiens aiment se visiter 


Les gens des provinces ma- 
ritimes, qui ont toujours aimé 
vanter l'hospitalité de l'Est du 
Canada, pourront désormais ci- 
ter des chiffres à l'appui 63 
pour cent des 309,500 Cana- 
diens en vacances qui se sont 


‘rendus en 1968 dans les pro- 


vinces Atlantique l'ont fait prin- 
cipalement pour revoir des amis 
ou des parents, 

Les réunions de famille ou 
d'amis seraient également la rai- 
son principale qui attirerait en 
Alberta 61 pour cent des vacan- 
ciers qui la visitent, et 58 pour 


cent de ceux qui se rendent en: 


Saskatchewan. 

Les Canadiens qui visitent 
l'Ontario semblent plus intéres- 
sés par les endroits de villé- 
giature de cette province, Le 
rapport fourni récemment à la 
suite d'un relevé effectué par le 
gouvernement fédéral, démontre 
que 45 pour cent seulement des 
1,161,000 visiteurs venus en On- 
tario en 1968 avaient pour but 
principal de revoir des amis 
ou des parents. 

Le rapport indique également 
que Terre des Hommes, qui a 
succédé à l'Expo 67 à Montréal, 
constituait une attraction consi- 
dérable pour les touristes qui 
sont venus au Québec en 1968, 
Par ailleurs, la Colombie-Bri- 
tannique et l'Alberta continuent 
à attirer le plus grand nombre 
de touristes, à cause du renom 
dont jouissent leurs beautés na- 
tureiles, 


Le rapport préparé par une 
agence de tourisme signale que 
8,000 Canadiens de plus de dix 
ans ont été interviewés, afin de 
savoir ce qu'ils avaient faitentre 
novembre 1967 et octobre 1968, 
pendant leurs vacances, 


Il semble que la plupart des 
gens interviewés préfèrent voya- 
ger pendant les mois de juillet 
et août, parce que les enfants 
sont alors en vacances, Les in- 
terviews ont révélé également 
que beaucoup de gens ne consi- 
dèrent pas qu'ils ont pris des 
vacances s'ils n'ont pas fait un 
voyage. 

Les hommes de profession, 
les vendeurs et les employés de 
bureau sont, d'après les pour- 
centages obtenus, les groupes qui 
voyagent le plus pendant leurs 
vacances, 

ll semble que la plupart des 
Québécois préfèrent demeurer 
dans leur province, En 1968, 33 
pour cent seulement des per- 
sonnes interviewées avaient fait 
un voyage de vacances, 


Le rapport rappelle, à quelques 
reprises, la nécessité de pro- 
mouvoir le tourisme, dans cha- 
cune des provinces du Canada. 

Ainsi, il recommande forte- 
ment au Québec de faire prendre 
conscience au public de la beauté 
de ses campagnes, et il fait ob- 
server que les installations de 
camping dans cette province ne 
sont pas de nature à attirer les 
touristes. 


Ils feront aussi parler d'eux, Des sources généralement bien in- 


formées du Centre de l'Espace à Houston, au Texas, ont récemment 
déclaré que l'équipage d'Apollo-15 sera constitué des trois hommes ci- 
dessus: de g. à dr., le Colonel David R, Scott, le Major Alfred M, 
Worden et le Lieutenant-colonel James B, Irwin, tous membres 


de l'aviation américaine. 


Si le programme n'est pas (encore) 


changé, Apollo-15 est sensé se rendre À la lune à la fin de 1970, 


L'ONF ne sera pas intégré 


OTTAWA - L'office national du 
film ne sera pas intégré à l'a- 
gence fédérale Information Ca- 
nada qui sera instituée prochai- 
nement, 

C'est le secrétaire d'Etat, M, 
Gérard Pelletier, responsable de 
l'ONF devant le Parlement, qui a 


est plus que jamais décidée À 
juguler l'inflation, que ne fe- 
raient les banques, à court de 


fonds, pour garnir un peu leurs : 


caisses avec les dépôts des pe- 
tits épargnants, Il faut dire que 
depuis quelque temps les retraits 
se multiplient à un rythme qui 
ne laisse pas d'inquiéter les 
grandes institutions financières, 


À coups d'un grand battage pu- 
blicitaire dans les journaux, une 
banque de New York a annoncé, 
ce mois-ci, qu'elle offraitunpos- 
te de télévision à quiconque ou- 
vrirait un nouveau compte de 
$1,000 et amènerait quatre amis 
À faire de même, L'offre était 
alléchante et la foule qui s'est 
précipitée à cette banque était 
tellement grande, que la direc- 
tion s'est vue dans l'obligation 
de fermer ses guichets plus tôt 
que de coutume, 


apporté cette précision aux Com- 
munes, en répondant à une ques- 
tion de M, John Burton (NPD - 
Regina-Est), 

M. Pelletier, en donnant cette 
assurance, a mis fin aux rumeurs 
et aux craintes qui circulaient de- 
puis quelques jours voulant que 
l'ONF soit fondu, 

Récemment, le syndicat des 
employés de l'ONF avaitfaitpart 
de ces ‘'craintes'' lors d'une 
conférence de presse dans la 
capitale canadienne, 

A M, Burton qui lui demandait 
si l'ONF serait ‘'absorbé'' par 
Information Canada, M. Pelle 
tier a répliqué: ‘’Il n'en a jamais 
été question et il n'en est pas 
plus question maintenant." 

M: Pelletier ajoutait qu'il n'y 
avait pas ‘'‘une seule phrase!' 
de la déclaration qu'il a faite, 
récemment, lors du dépôt du rap- 
port Saumier aux Communes, qui 
pût ‘''être interprêtée dans le 
sens indiqué par le député'!, 

"Je m'étonne que la question 
me soit posée par un député de 
cette Chambre qui a entendu, 
l'autre jour, la déclaration que 
j'ai faite"! 

Le rapport Saumier porte sur 
les activités et les mises à 
pied à l'ONF, Il a été rejeté 
énergiquement par le syndicat 
des employés de l'Office, 
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BILAN (4) T 


LA CULTURE -- 


On en a si souvent et silongtemps entendu parler qu'il peut paraître 
fastidieux d'y revenir; on ne peut cependant pas s'en sortir, la ire” 
quence et l'insistance qu'on y a mis en sont d'ailleurs d'excellents 
indicatifs, il faut de toute évidence considérer la culture comme 
‘sine qua non'' non seulement de notre survie à ce jour mais aussi 
de notre croissance et de notre vie pleine et entière de francophones. 

Et il est heureux qu'après tant d'années d'abandon quasi-total à 
nous-mêmes, marquées au coin du folklorisme beaucoup plus qu'à 
l'éveil à la francophonie extérieure et à l'internationalisme, nous 
semblons maintenant être arrivés au seuil d'une nouvelle ére qui 
pourrait bien aussi s'avérer être un âge d'or.  . 

. Ces efforts passés ont été louables, quelquefois héroïques, souvent 
phénoménaux; il est indéniable qu'ils aient largement contribué à 
nous permettre de nous rendre là où nous en sommes aujourd'hui; 
ce flot culturel était cependant sporadique et il n'y avait que peu de 
continuité. Et tel que dit précédemment, l'ouverture aux milieux 
francophones extérieurs était presque nulle, C'est 1à où la situation 
tend à changer le plus, et c'est heureux. | 

Les autorités fédérales ont compris qu'elles avaient un rôle impor- 
tant à jouer auprès des minorités; c'est la raison d'être de tous 
ces rouveaux programmes, de tous ces octrois, de cette ''manne'' 
fédérale que l'on constate et dont on entend tellement parler, 

Parallèlement, l'A.C.F.A, qui a toujours joué son rôle culturel 
au meilleur de sa connaissance voit ce rôle considérablement accru 
et en un sens facilité; nous croyons pouvoir dire qu'elle est cons- 
ciente de ces nouvelles responsabilités et les accepte pleinement 

A ceci s'ajoute la venue maintenant très prochaine de la télévision 
française, au moins dans les environs d'Edmonton; voilà l'outil 
culturel par excellence, cela ne fait aucun doute. Sans même se dé- 
placer, les intéressés se verront offrir une fenêtre sur le monde 
francophone; une chance et une richesse inouïes pour nous qui en 
avons tant besoin, On ne peut qu'espérer ainsila fin de cette catégorie 
de nos compatriotes pour qui la Cabane à Sucre annuelle représen- 
tait le nec le plus ultra de la culture française! 

Voilà donc autant de facteurs qui nous laissent espérer ce qui 
nous manquait autrefois: de la continuité . Et peut-être en résultera-t-il 
aussi plus de continuité - et même le retour à la vie - de certaines 
manifestations culturelles que nous connaissons ou avons déjà connues. 
Ainsi, il est heureux de constater que le Théâtre français d'Edmonton 
s'est donné des bases nouvelles et plus solides, D'autre part - et 
partiellement dû à un renouveau d'intérêt de la part de la Fédération 
de l'Ouest - il semble qu'il y aura davantage de tournées d'artistes 
francophones (et particulièrement québecois) chez nous. D'autres 
organismes poursuivent leur petit bonhomme de chamin, sans trop 
faire de bruit, mais en espérant toujours prendre de l'ampleur; 
c'est le cas des Jeunesses Musicales et des Boîtes à chansons, 

Enfin, l'on peut espérer voir revivre certaines nécessités eultu- 
relles comme la projection de films français. On peut aussi souhaiter 
que tout ce renouveau culturel favorisera une fréquentation plus 
assidue et plus nombreuse de nos bibliothèques municipales et une 
utilisation accrue des bouquins français que l'on peut y trouver. 

On sent vraiment que de plus en plus nous allons nous trouver 
dans les grands courants de la culture française, comme le souhai- 
tait le Secrétaire d'Etat au cours de sa visite, l'an dernier, Et pour 
cette raison, l'on peut dire que de tous les chapitres du Bilan que 
nous voulons tracer, la Culture en demeure le plus positif et le plus 
encourageant, 

Jean-Maurice OLIVIER 


La semaine prochaine: Urbanisation et Identité 


——————————_—_—__ 


Conseil 


l'avenir prometteur du Service, 
M. Péladeau a également annoncé 
la publication prochaine d'une 
Bulletin tiebdomadaitre compor- 
tant des nouvelles, statistiques 
et autres choses d'intérêt pour 
les trois provinces dont 11 est 
responsable; ce Bulletin sera 
expédié régulièrement à toùs les 
° membres du Conseil, :: 


Pour sa part, M, Bélanger était 
À Edmonton afin de tâter lepouls . 


en vue de la création future de 


Clubs Richelieu en Alberta, Men : 


tlonnons qu'il s'agit là de clubs. 


de prestige créés, contrôlés et 


entièrement composés de franco- 
phones; fondée en 1946 à Ottawa, 


général. 


la Société Richelieu a maintenant 
atteint une envergure internatio- 
nale et l'on trouve des clubs 
partout au pays sauf dans l'Ouest, 


aux Etats-Unis, en France et 


même en Afrique, Selon M. Bé- 
langer et selon quelques person- 
nes interrogés sur la question, 
il semble bien que les chances 
soient excellentes de voir naf- 
tre un Club Richelieu À Edmonton 
d'ici quelques mois, 


TELEVISION FRANCAISE - 
Autre bonne nouvelle... et d'ac- 
tualité, . l'entrée en ondes très 
prochainement du nouveau poste 
de télévision française CEXFT 


(canal 11) À Edmonton, Rappe- 
lons que le poste partagera son 
antenne avec la télévision éduca- 
tive (60 heures de tv française 
et 40 heures de tv éducative par 
semaine) et qu'il aura un rayon- 
nement de 60 milles environ, 


Selon le nouveau responsable | 


du Service de promotion, M, Jac- 
ques Boucher, l'ouverture aura 
Lieu le ler mars alors que sera 
réalisé un programme d'une de- 
mi-heure soulignant lanaissance 
de CBXFT; il y aura cependant 
ouverture officielle et soirée de 
gala à l'auditorium du Jubilé le 
10 mars, avec participation de 
plusieurs artistes invités dont 
Bernard Turgeon,. Huguette Tou- 
rangeau, Ginette Reno et Pierre 
Calvé, Des laissez-passer seront 


(suite à la page 16) | 
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La difficulté d’être minoritaires 


A l'unanimité, les participants 
au colloque torontois de l'Asso- 
ciation canadienne d'éducation de 
langue française (ACELF) se 
prononçaient, 1! n'y a pas cinq 
jours, en faveur de l'intégration 
des écoles des minorités aux 
régimes scolaires de leurs pro- 
vinces respectives. Deux jours 
plus tard, à Ottawa, on voyait 
quelles difficultés l'intégration 
peut susciter, même lorsqu'elle 
est chose faite, 

Le lecteur aura tout de suite 
deviné qu'il est ici question de 
l'acceptation mitigée du bilin- 
guisme au Conseil scolaire 
d'Ottawa, organisme dont relè- 
vent désormais les anciennes 
écoles secondaires privées de 
la capitale, Au niveau adminis- 
tratif, comme au niveau pratique 
(francisation de l'école secondai- 
re Champlain), on veut bien du 
français, mais... 

N'allons pas confondre les 
questions et traitons d'abord du 
bilinguisme institutionnalisé que 
réclamait M. Jean-Robert Gau- 
thier, Afin que le Conseil sco- 
laire remplisse bien son mandat 
envers tous les contribuables 
qu'il a mission de servir, M. 
Gauthier réclamait en substance 
l'instauration du bilinguisme à 
tous les paliers administratifs 
appelés à communiquer avec le 
public d'expression française, 
(En principe, le commissaire 
Pierre Benoft réclame la même 
chose au Conseil municipal d'Ot- 
tawa). M. Gauthier ne réclame 
donc pas la mer à boire, il ne 
réclame pas le dédoublement de 
tous les services du Conseil sco- 
laitre, mais uniquement l'instau- 
ration d'assez de français aux 
paliers administratifs pour que 
ceux qu'il représente soient ser- 
vis en leur langue, 

Ses ‘collègues de langue an- 
glaise qui témoignent d'une éton- 
nante bonne volonté pour. des 
néophytes dans l'art de régir la 
chose française comme la chose 
anglaise ne lui concèdent pour 
l'instant que la même somme de 
français que l'on trouvait au dé- 
funt"'Collegiate Institute Board!’ 
soit une vingtaine d'employés 
bilingues répartis à tous les 
échelons administratifs. Ils ne 
le feront toutefois que pour des 
raisons pratiques et non en vertu 
de la foi au principe du bilin- 
guisme, En d'autres mots, le 
bilinguisme ne sera pas chez eux 
institutionnalisé, mais concédé. 
C'est déjà un heureux pas vers 
la compréhension, mais s'{ln'est 
pas institutionnalisé, le bilin. 
guisme pourrait fort bien dis- 
paraître advenant, À de nouvelles 
élections, la formation d'un Con- 
seil scolaire moins réceptif au 
port français que le présent Con- 
sell, 

Un mot maintenant de l'école 
Champlain dont on ne sait tou- 
jours pas dans quelle mesure et 
à quel moment elle deviendra 
francophone, si elle le devient. 
Elus pour régir et administrer 
toutes les écoles publiques, y 
compris les écoles secondaires 
françaises, les conseillers sco- 
laires ne peuvent s'offrir le luxe 
de longtemps tergiverser, Illeur 
faudra prendre une décision le 
plus tôt possible, Des contri- 
buables leur présentent une s0- 
lution, le comité consultatif en 


présente une autre, Nous sommes | 


en droit d'attendre d'eux qu'ils 


prennent une déeision rapide 
La question de l'école Champlain 
doit se régler le plus tôt possi. 
ble. Nous leur faisons confiance 
Quelle décision prendre? 
Pourquoi pas celle du comité con. 
sultatif? Dans cette histoire, cha. 
cun doit mettre de l'eau dans 
son vin, Les anglophones en met. 
tront en acceptent de quitter 
progressivement l'institution à 
nous d'en mettre de notre côté 
en acceptant de ne l'occuper que 
progressivement, Ce n'est pas 
la solution idéale rêvée par les 
parents du secteur ouest de la 
ville, mais ce n'est pas une 
solution déshonorante, 
Marcel GINGRAS 
Le Droit, 28-1-70 


Les retombées, cause 
de la moitié des 


morts infantiles? 


LONDRES - Un éminent spé. 
cialiste en physique nucléaire À 
déclaré que les retombées radio. 
actives provenant des essais nu. 
cléaires avaient causé la moitié 
des môrts infantiles chez les 
nourrissons de moins de 12 mois 
des Etats-Unis et de Grande. 
Bretagne, vers le milieu des an. 
nées 60. 

Le professeur Ernest Stern. 
glass, professeur en physique des 
radiations À la faculté de méde- 
cine de l'université de Pittsburg, 
a déclaré que les retombées ont 
causé la mort de 400,000 en. 
fants aux Etats-Unis et de 100,- 
000 en Grande-Bretagne, 

L'expert a précisé qu'il fal- 
lait s'attendre À voir mourir 
10,000 enfants de plus chaque 
fois que les essais nucléaires 
de la France ou de la Chine au- 
raient une portée d'une méga. 
tonne; 11 parlait au moment de 
l'avant-première d'un film réa- 
Hsé pour la télévision britannt- 
que. 

Le professeur Sternglass, qui 
est âgé de 46 ans, s'attend que 
ses déclarations susciteront une 
vive controverse. 

Il prévoit surtout des protes- 
tations de la part des experts 
qui ont établi le niveau de radia- 
tion acceptable, 

L'yttrium - 

Le spécialiste précise que la 
hausse de la mortalité infantile 
dans les pays allant de l'Améri- 
que du Nord à la Scandinavie 
correspond avec la période de 
pointe des essais nucléaires oc- 
cidentaux. 

Selon le professeur, la cause 
est reliée aux retombées absor- 
bées par l'organisme À travers 
la nourriture et l'eau potable et 
endommageant les cellules re- 
productrices des hommes et des 
femmes par un mécanisme peu 
étudié grâce auquel l'organisme 
humain traite le strontium 90, 

Selon Sternglass, le strondium 
se décompose et se transforme 
en un isotope appelé yttrium et, 
après quatre ans environ, ce 
nouvel élément est redistrtbué 
aux organes, y compris les or- 
ganes de reproduction, 

M, Sternglass a précisé que 
le taux de mortalité infantile 
avait diminué après l'arrêt des 
essais atmosphériques et qu'il 
ne fallait pas tenter de voir là 
qu'une simple coïncidence, 
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LE FRANCO - ALBERTAIN 


education adulte --- cercles d'étude --- catéchèse pour adultes 


Le Christ aujourd'hui 


Textes de John Spicer, C.Ss.R. 


Traduits et adaptés par C. Tourigny, o.m.i. 


lère section 


En visitant les expositions et les foires, vous êtes 
entrés dans ces maisons dont les murs sont couverts 
de miroirs qui déforment le corps et vous font faire 
les plus belles grimaces, au point que vous avez de 
la misère À vous reconnaître, 

C'est un peu l'image de nos propres vies: l'idée que 
nous nous faisons de nous-mêmes varie avec les an- 
nées, voire avec les heures du jour; nous mettons beau- 
coup de temps à nous connaître tels que nous sommes, 
si jamais nous pouvons y arriver! D'où, l'éducation 
adulte pour nous encourager et démêler l'échevau de 
nos complications intimes, À avoir meilleure vision de 
notre vrai moi, de nos qualités et possibilités, 

1 faut bien l'avouer, nous avons des idées confuses 
sur la religion, des concepts qui sont déformés com- 
me par cette maison aux mille miroirs, ce qui fait 
qu'on met du temps À se connaître, à acquérir une re- 
ligion vraiment balancée, De fait, cé n'est que dans 
l'éternité que nous nous comprendrons vraiment, et que 
nous aurons une vision exacte de notre sainte religion, 

Venons-en au péché originel qui pour beaucoup est 
une maison aux miroirs, 

‘Même si les Saintes Ecritures affirment que le pé- 
ché est entré dans le monde par la faute de l'homme, 
elles ne nous disent pas clairement comment et quand 
le péché est entré dans le monde. Les auteurs sacrés 
n'avaient pas de révélation sur les tempspréhistoriques, 
et ils ne pouvaient s'appuyer sur une tradition remon- 
tant au tout début de l'humanité, Ils ont puisé dans les 
traditions populaires d'Israël et des peuples avoisinants, 
et ils ont interprété ces traditions À la lumière de l'ex- 
périence religieuse d'Israël.' (Herbert Haag, ‘Is Original 
Sin in the Scriptures?') 


A) L'humanité est vieille d'un de- 
mi-million d'années, La mémoire 
de l'homme peut-elle enregistrer 
TOUT ce qui s'est passé dans cette 
histoire? | 

B) Croyez-vous que ‘Adam et Eve! 
étaient les vrais noms du tout pre- 
mier couple? 

C) Supposons que Adam et Eve ne 
sont pas des noms réels mais symbo- 
liques, qu'il y eut plusieurs ‘premiers 
couples", que ‘le paradis estune ques- 
tion d'avenir plutôt que du passé, est- 
ce que cela enlèverait quelque chose 
au sens réel que les premiers cha- 
pitres de la Bible nous veulent en- 
Seigner ? 


U - Trois brèves remarques avant d'aller trop avant 
dans le péché originel. 
1) L'expression ‘péché originel‘ n'est pas dans la Bi- 
eat Augustin fut le premier à l'employer au 5e 

e, 

2) Ce n'est que récemment que les théologiens se sont 
mis à peser à nouveau la valeur et le sens de cette ex- 
pression, Le progrès de la science, les découvertes 
d'antiques documents, permettent et obligent même À 
fous reposer des questions, À regarder de plus près 
des anciennes vérités qui peuvent prendre un nouvel 
éclairage, C'est pourquoi il faut se préparer À des ex- 
ons nouvelles, même si ça heurte notre sens re- 
D Un regard nouveau sur le péché originel peut nous 
grcer à orienter notre fot dans un sens nouveau, avec 
es conséquences différentes, 
Ü - Une autre citation du Père Haag, président de 
es sociation de la Bible catholique d'Allemagne: ‘’L'1- 
se que tous les descendants d'Adam sont automatique- 
Due pécheurs est étrangère À l'Ecriture Sainte. 
l'entreee du, péché d'Adam signifie plutôt qu'après 
ü rée du péché dans le monde, le péché s'est répan- 
ie k point que nous sommes nés dans une ambiance 
L'hon ché et que nous sommes devenus pécheurs... 
2e me devient pécheur seulement par son action 
JérsSonnelle et responsable!!, 


À) Ces idées concordent-elles avec 
108 notions antérieures? 


X - LA MAISON AUX MIROIRS 


B) Quelle est votre réaction devant 
ces idées qui vous paraissent peut-8- 
tre nouvelles? . E 

C) À la lumière de ces paroles, 
que signifie le péché personnel? les 
limbes? le baptême? . 


IV - Pour terminer, regardons Jean le Baptiste qui 
accueille et présente le Messie À ses adeptes: '‘Volci 
l'agneau de Dieu, voici celui qui enlève le péché du 
monde.'" Vous remarquez que le mot ‘'péché"! est au 
singulier? 

Si ces idées vous surprennent ou vous bouleversent 
elles vous viendront par la presse et l'imprimé, si dé- 
jà vos jeunes ne vous les ont pas apportées À la mai- 
son, Remarquez qu'il ne s'agit pas de défaire notre 
foi, 11 s'agit de lui donner de nouveaux aperçus qui la 
rendront plus ‘croyable', plus digne de croyance, et 
donc plus significative. 

Le papa est-il bon parce qu'il donne de l'argent 
à fiston, ou parce qu'il se donne À lui? -- Ainsi la 
Révélation n'est pas bonne parce qu'elle nous donne 
des bribes de vérités sur Dieu, mais parce qu'elle 
nous donne Dieu lui-même, Dieu qui continue à se 
donner à nous par son Fils dans l'Esprit, Là est no- 
tre vraie paix, 


2e section 


Nous venons d'envahir quelque chose de sacré en 
disant que, peut-être, le péché originel n'est pas tout 
à fait ce qu'on pensait! Car pour de nombreux savants 
d'aujourd'hui, lé péché d'origine n'est pas une lourde 
roche qui s'est emparée de nos âmes au moment de 
notre conception, 1l est pluôt une condition de la race 
humaine et l'incapacité d'un nouveau-né À répondre 
pleinement à l'amour de Dieu, - 

I - ‘Le Christ n'est pas venu seulement pour sau- 
ver le monde, mais pour le refaire: un monde qui est 
devenu pécheur en essayant de devenir meilleur. 
(Peter de Roasa) 


A) Distinguez-vous ‘monde impar- 
fait" et ‘monde pécheur'? 

B) Quelle est la perfection du mon- 
de selon vous? . 

C) La création pourrait-elle réali- 
ser sa perfection sans le Christ, mê- 
me s'il n'y avait pas de péché? 

D) Connaissant l'amour que Dieu 
porte à tous les hommes, pouvons- 
nous croire qu'il a permis le péché 
sans nous donner le moyen de nous 
en sortir? 


Les théologiens ne se font pas un plaisir de détrui- 
re certaines doctrines auxquelles nous avons cru mor- 
dicus, mais ils se doivent de suivre les progrès de la 
science pour se rajuster, même si ce rajustement des 
expressions et des explications implique de lourds 
changements dans notre façon de penser ou de conce- 
voir certaines choses, Ils enlèvent comme le revête- 
ment extérieur de certaines vérités mal définies, afin 
de nous présenter la même vérité dans un autre con- 
texte, avec un revêtement jeune, quoi! Et cette vérité 
sortie de son écorce peut encore se développer, 

Ainsi, ils ne nient pas le péché originel, 1ls en 
purifient et en clarifient l'explication, le comment et 
le pourquoi. Tous ne sont pas d'accord, mais dans 
l'ensemble 1ls sont insatisfaits de notre ancienne ma- 
nière de concevoir le péché originel. . 

IH - Et pour aller plus loin, disons que plusieurs 
théologiens ne voient pas pourquoi l'homme à ses débuts 
avait des dons préternaturels, commel'immortalité, l'ab. 
sence de maladie et de souffrance, Le ‘tu mourras 
de mort' de la Genèse, pour eux, c'est d'une mort mo- 
rale et non d'une mort physique que l'auteur sacré vou- 
iait parler. . ‘ 


A) Supposons que l'homme n'avait 
pas les dons préternaturels et que le 
paradis terrestre signifiait simple- 
ment que Dieu fit toutes choses bon- 


nes: est-ce que ce serait diminuer 
le pouvoir créateur de Dieu? 

B) Quelle dimension nouvelle le 
péché ajoute-t-il à la mort physique? 

C) Ces nouvelles explications font- 
elles que nous nous considérons plus 
comme ‘victimes’ du péché originel, 
ou comme ‘auteurs’ de ce péché? 


POUR MIEUX COMPRENDRE 


Sans approuver toutes les idées ou explications nou- 
velles, nous devons garder un oeil ouvert sur ce qu'on 
appelle ‘les nouveautés’, Nous savons tous que le Christ 
parlait en paraboles: des histoires inventées sur place, 
À la portée des auditeurs habituellement, et contenant 
une leçon, tout comme les fables de La Fontaine, Les 
gens pouvaient se rappeler ces histoires simples, les 
commenter pour les mieux comprendre. 

Répugne-t-il alors que les auteurs de la Bible aient 
pris des histoires (mythes, folklore, fables) de leur épo- 
que pour faire passer le message de Dieu, la vérité sur 
Dieu? Répugne-t-il qu'on explique des vérités anciennes 
dans un vocabulaire neuf? 

L'Eglise n'a pas peur de la vérité, elle sait que Dieu 
est l'ineffable, l'inexprimable, alors elle ne redoute pas 
les découvertes récèntes en histoire, en linguistique, 
en archéologie, etc: au contraire, si ces nouvelles dè- 
couvertes font tomber des explications anciennes que 
nous chérissons, l'Eglise les adopte pour le bien de la 
vérité et de la vraie foi. L'essentiel de la foi demeure 
même si la manière de l'exprimer ou de l'expliquer 
change. 

Par exemple, pendant des siècles on a répété la pa- 
role d'un saint qui disait qu'un bon religieux doit être 
obéissant comme un cadavre (qui n'a pas de volonté 
personnelle). Il est peu probable que les documents 
pontificaux reprennent cette expression à l'avenir, c'est 
une conception dépassée, ‘ 


Vatican Il à présent 
Adam et le péché originel 


Le Père éternel par la disposition absolument 
libre et mystérieuse de sa sagesse et de sa bonté 
a créé l'univers; il a voulu élever les hommes À | 
la communion de sa vie divine; devenus pécheurs 
en Adam, il ne les a pas abandonnés, leur appor- 
tant sans cesse les secours salutaires, en consi- 
dération du Christ rédempteur ‘qui est l'image 
du Dieu invisible, premier-né de toute la créa- 
tion!" ‘’Image du Dieu invisible‘, le Christ 
est l'Homme parfait qui a restauré dans la des- 
cendance d'Adam la ressemblance divine, altérée 
dès le premier péché. Parce qu'en lui la nature 
humaine a été assumée, non absorbée, par le fait 
même, cette nature a été élevée en nous aussi À 
une dignité sans égale... | 

Atteints par le péché originel, les hommes sont 
tombés souvent en de nombreuses erreurs sur le 
vrai Dieu, la nature humaine et les principes de 
la loi morale: alors les moeurs et les institutions 
humaines s'en sont trouvées corrompues, la per- 
sonne humaine elle-même bien souvent méprisée... 

Etabli par. Dieu dans un état de justice, l'hom- 
me, séduit par le Malin, dès le début de l'histoi 
re, a abusé de sa liberté, en se dressant contre 
Dieu et en désirant parvenir à sa fin hors de Dieu... 
l'homme, s'il regarde au-dedans de son coeur, se 
découvre, enclin au mal, submergé de multiples 
maux qui ne peuvent venir de son créateur qui est 
bon. 

(L'Eglise, #2; l'Eglise dans le monde de ce 
temps, #22; Apostolat des laïcs, #7; l'Eglise dans 
le monde de ce temps, #13) 
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6" — 
Décès à Bonnyville 
de M. l'abbé Joseph Connoir 


JOUSSARD 


Notre Comité des Sports a tenu 
sa réunion annuelle le 19 janvier 
dernier, Lespersonnes suivantes 
ont alors été élues pour trois 
ans: le R.P. Tessier, M. Clarke 
Hoey et M. Roger L'Heureux; 
pour un an: M. Wilfred Couturier, 
comme secrétaire, Mme Helen 
Hoey et comme trésorière, Mme 
Hervé Carrier, D'autre part, M. 
Ken Enders demeure président, 
poste qu'il occupe avec beaucoup 
de vigueur et d'intérêt, Tous 
nos voeux de succès à ce Comité 
qui fait du très beau travail dans 
notre paroisse, 
ÉREEE] 
I y a eu Tournoi de hockey 
À Joussard les 24 et 25 jan- 
vier: des équipes de Slave Lake, 
High Prairie et Swan Hills y 
participaient enplus de Joussard, 
C'est l'équipe de Swan Hills qui 
est sortie victorieuse. 
PTTE 
Le 27, il y a eu une grande 
soirée d'adieu en l'honneur de 
Mile Bonnie Porter qui nous a 
quittés pour se rendre à Crows- 
nest Pass, Mile Porter aidait 
considérablement À nos organi- 
sations depuis près de deux ans, 
tant auprès des jeunes que des 
moins jeunes, donnant beaucoup 
de son temps. Nous l'en remer- 
cions et espérons que cebontra- 
vail se poursuive, La soirée fut 
un beau succès et un cadeau ainsi 
qu'une bourse furent offerts à 
Mle Porter en souvenir de son 
passage à Joussard Nous lui 
souhaitons bonne chance dans sa 
nouvelle position, 
CPTTL 
Nos meilleurs voeux de prompt 
rétablissement et de bonne con- 
valescence aux personnes sui- 
vantes qui sont de retour à la 
maison après avoir été hospita- 
lisées durant quelque temps à 
High Prairie: Mme Lois Marche 
qui a subi une opération, Mme 
Jos Duchesneau qui est encore 
sous traitement ainsi que Soeur 
Miriam Poirier qui s'est frac- 
turé un poignet à la suite d'un 
accident. Et prompt retour à la 
maison à Mme Willie Charrois 
qui est présentement hospitali- 
sée à Edmonton où elle a subi 
une intervention majeure. 


AU NATUREL! 

-Mais, disait une actrice à un 
photographe très connu, j'ai l'air 
d'une parfaite idiote, sur vos 
photos, 

-C'est que, répondit l'homme 
de l'art, je n'ai pas encore eu 
le temps de les retoucher... 

PPEPL 

La première colonie du Haut 
Canada (Ontario) fut celle de Nia- 
gara, fondée en 1780, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Le cher vieux curé de St- 
Joseph de Fort Kent vient de 
terminer son pèlerinage sur cet- 
te terre. ‘ 

Né en France le 10 août 1886, 
11 vint tôt au Canada. Il fit ses 
études philosophiques au Collège 
Jésuite d'Edmonton, où il était 
en même temps surveillant, puis 
sa théologie à St-Albert et à 
Montréal, Il fut ordonné prêtre 
par Mer Legal, archevêque d'Ed- 
monton, le 21 décembre 1920. Il 
exerça son ministère durant une 
couple d'années À St-Edouard et 
dans le District de Elk Point. 
En novembre 1922, il devintpre- 
mier curé de St-Joseph; de san- 
té assez faible mais courageux 
et bon, il s'y installe un peu 
avant Noël. Je me souviens de 
sa première Messe de Minuit, 
j'étais un de ses enfants de 
choeur; déjà on sentait son amour 
pour le Seigneur et pour ce pe- 
tit peuple qui venait de lui être 
confié. 

Et c'est ainsi qu'il s'identi- 
fia à sa population, aimant les 
vieillards, les malades, les fa- 
milles, les jeunes particulière- 
ment - ceux qui ont grandi à 
St-Joseph le savent, Il fut, on 
peut le dire en toute vérité, le 
t'bon pasteur"!, 

Oh! il n'avait pas toujours que 
des compliments à nous adres- 
ser... mais {l n'avait pas tou- 
jours affaire À des saints non 
plus! Il nous a tous vus grandir, 
il a marié plusieurs de ses jeu- 
nes et en a conduit quatre au 
Sacerdoce et à la vie religieuse 
et un nombre assez important 
de filles dans des communautés 
religieuses, 

En 1952, après 30 ans de mi- 
nistère À Fort Kent, LaCorey 
et Lolyoko, il donna sa démis- 
sion et après une ou deux an- 
nées À Maillardville, se retira 
à Victoria chez les Religieuses 
des Saints Anges, assurant tous 
les matins la célébration de la 
messe tant pour les religieuses 
que pour les bons vieillards de 
la résidence, 


VIMY 


M. et Mme Jean-Louis Tuil- 
lier (Madeleine Sabourin) sont 
les heureux parents d'une fil- 
lette née le 4 février dernier, 
Sincères félicitations! 

CETTE 

M. et Mme Lucien Huot se 
sont portés acquéreurs de notre 
hôtel local; nous leur souhaitons 
beaucoup de succès, 

CEPTE 

Plusieurs de nos paroissiens 
ont assisté aux funérailles de M, 
Alex Parrent, à Westlock, Nous 
désirons offrir nos plus sincères 
sympathies À MM, Edward Par- 
rent et Edmond Sabourin ainsi 
qu'à Mme Corinne Sabourin à la 
suite de ce décès, 


À VENDRE 


Demie section avec 313 acres en culture, 
Maison avec conduit d'eau relié à un bassin 
artificiel, Fils téléphoniques sous-terrains, 
Service d'autobus à la porte. Sol #7; bons 


chemins, 


REDUIT POUR VENTE IMMEDIATE, 
Veuillez téléphoner ou écrire à: : 


FORTUNE REALTY LTD. 


a/s M. Marcel Larocque, 
12424 - 118e avenue, 
Edmonton, Alberta, 


Tél.: 453-3535 ou 599-5052 


LA, son règlement était vé- 
rétiblement celui d'un moine: 
messe, prière, chemin de la 
Croix, lecture tous les jours, 
sans oublier aussi sa marche 
quotidienne. Sonpasse-temps de- 
meurait sa collection de timbres 
- la plus belle, je crois, de tout 
l'Ouest... quelque 80,000 timbres 
bien classifiés, magnifiques. 
Cette collection, il l'a léguée 
aux Missions Etrangères de 
Pont-Viau, à Montréal, pour l'é- 
ducation de missionnaires. Mais 
cela est bien peu comparé à son 
oeuvre spirituelle. 

Le vieux curé est parti! Non, 
i1 velile sur les siens, dont nous 
sommes. 

Depuis cinq ans, il était re- 
venu près d'eux à Bonnyville, 
où 11 assurait la messe tous les 
matins au Foyer, !à où il a ter. 
miné sa course, au milieu de 
ceux qu'il aimait, un mercredi 
pour toujours consacré à St- 
Joseph, son grand ami, 

Après avoir célébré la sainte 
messe, commumé ses chers 
vieillards, ‘C'est tout'' dit-il, 

Le Père Lassonde lui donna le 
sacrement des Malades. C'est 
fini pour ici-bas; il va rejoindre 
ses autres vieux amis de 1à- 
haut, Son vieux voisin, le Père 
Lapointe, qui l'a déjà précédé 
est de ceux-ci, 

Ainsi se termine une étape de 
ce petit coin de pays, Mais l'oeu- 
vre commencée par ce grand apô- 
tre se continue... 

Après une concélébration sa- 
medi le 7 février à Bonnyville 
et une deuxième à Fort Kent 
présidée par SE, Mgr Gagnon, 
évêque de St-Paul, et un grand 
nombre de confrères, prêtres 
diocésains et Oblats de Marie- 
Immaculée dont 11 était membre 
honoraire et en présence d'une 
grande assistance d'anciens pa- 
roissiens, religieux, religieuses 
et amis, il repose maintenant 
dans le cimetière de St-Joseph 


de Fort Kent, 
RS 


AVIS D'INTENTION 
DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA 


Avis est par les présentes 
donné que je, DOLORES TERESA 
FARRELL, domiciliée au #1, 
10620 - 122e rue, à EDMON- 
TON, dans la province de l'Al- 
berta où je suis POLISSEUSE 
DE DIAMANTS ai l'intention de 
présenter une demande au Se- 
crétaire Provincial, aux termes 
de la Loi sur le Changement 
de Nom, 1961, pour les chan. 
gements de noms suivants: 

1. Pour le porngement de mon 
nom en LORES TE 
CAMPBELL,; RESA 
2. Pour le changement de nom 
de mon enfant de JACQUELINE 
FRANCES CAMPBELL SHAW 
en JACQUELINE FRANCES 
CAMPBELL, 

Dolores Teresa Farrell, 


MORINVILLE 


Le 2 février dernier, les Fem- 
mes Chrétiennes de Legal, Vimy 
et Picardville ont répondu à notre 
appel et se sont rendues à Morin- 
ville pour une rencontre réglona- 
le, Le Père Simard, vicaire de 
Legal et Morinville discuta alors 
des changements dans la liturgie, 
et Soeur Morin nous renseigna 
sur iles changements apportés 
dans la nouvelle catéchèse, M, 
l'abbé Houde, aumônier régional 
de Bonnyville, traita pour sapart 
de la responsabilité du laïc en 
rapport avec ces changements. 

L'aumônier diocésain, M, l'ab- 
bé Primeau, résuma la rencontre 
et nous donna quelques conseils 
sur la bonne entente, la coopé- 
ration et le dévouement des mem- 
bres nous disant que nous devons 
nous mettre au service deshom- 
mes, 

Nous avions également le bon- 
heur d'accueillir pour cette as- 
semblée la présidente diocésai- 
ne, Mme Thérèse Dallaire de La- 
Corey ainsi que Mmes Gaulin de 
Bonnyville, vice-présidente et 
Croteau de Fort Kent, secrétaire, 
Pas moins de 56 personnes 
étaient présentes, 

Les membres de Legal avaient 
organisé une heure récréative 
et, plus tôt, les dames de Mo- 
rinville servirent un goûter. Tou- 
tes semblèrent avoir grandement 
apprécié cette rencontre réglo- 
nale, 

LELE SE. 

Mme Aline Boissonnault est 
présentement hospitalisée et M. 
Emile Riopel, après un séjour 
à l'hôpital, est maintenant de 
retour chez lui. Prompt rétablis- 
sement à tous. 


ST-JOACHIM 


Tous nos voeux de prompt 
rétablissement à Mmes Cécile 
Giloux, Lily Sévigny et Jacques 
Baril qui sont présentement hos- 
pitalisées, 


kkXXX 


I] nous fait plaisir de souhaiter 
la bienvenue dans notre commu- 
nauté chrétienne de St-Joachim 
à tous les nouveau-nés suivants: 
Alan David, fils de M. et Mme 
Richard Bachand; Eric Daniel, 
fils de M. et Mme Daniel Ri- 
golet; Joanne Nicole, fille de 
M. et Mme Guy Gervais; Corey, 
fils de M. et Mme Conrad Le- 
tourneau et Lizan, fille de M. 
et Mme Robert Kittle (Louise 
Grenier). 


FALHER 


Récemment fut célébré le ma- 

riage de M, Denis Labrecque, 
fils de M, et Mme Alphonse La- 
brecque, à Mlle Shirley Lapen- 
sée, fille de M, et Mme Sam La- 
pensée, 
. Les Demoiselles d'honneur 
étaient Evelyn Veraart et Denise 
Lapensée; elles étaient accompa- 
gnées de MM. Normand.et Jules 
Labrecque. Christine Gamache 
était bouquetière et elle était 
accompagnée de Eugène Labrec- 
que, jeune frère du marlé, 

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par le R,P, Clément 
Richer, curé de la paroisse; le 


AVIS 


L'Assemblée annuelle du District con- 
solidé de Falher, No 69, se tiendra au 
Gymnase de l'Ecole à 8h, p.m. 
le 20 février prochain. 


Tous les contribuables y sont invités. 


G.R. Levesque, Sec.-Trés. 
FALHER, Alberta... 


11 février 1979 


McLENNAN 


Notre pasteur, M, l'abbé 
deChamplain nous revient de 
North Battleford où 11 a assisté 
aux funérailles d'une tante, Mme 
François Parent, 

Ont également eu lieu les fu. 
nérailles de Mme J. Casseault. 
la défunte laisse deux filles 
Mable et Ruth, deux belles-filles’ 
les RR. SS, Ida du Centre Pro. 
vidence et Lillian de Vancouver: 
deux fils, Laurent de McLennan 
Normand de Peace River et un 
beäu-fils de Québec. Elle laisse 
également 5 petits-enfants, Le 
Père Ruelle, officiant, offrit ses 
sympathies À la famille au nom 
de Mgr Routhier, 

McLennan à également perdu 
l'un de ses pionniers, M, Jos 
Mac Cauley, figé de 89 ans et 
dont lés funérailles ont eu ijeu 
le 6 février dernier. Il laisse 
sa fille Margaret, À cette occa- 
sion, M. l'abbé deChamplain sou. 
leva le voile du passé pour rendre 
hommage au courage de ces an- 
ciens qui ont fait droits les sen- 
tiers maintenant parcourus par 
la population de notre région, 

Nos sympathies À toutes les 
familles éprouvées, 

CELL ZE: 

Le 2 février eut lieu une as. 
semblée au sujet du ''Lesser 
Slave Lake Development'' pour 
obtenir l'aide nécessaire au dé. 
veloppement des industries et à 
l'intégration de la population in- 
dienne. Le R.P, À, Lamothe qui 
a déjà obtenu de beaux succès 
dans ce domaine était présent 
pour renseigner et répondre aux 
questions, Avec le généreux as- 
sentiment de M. Vic Béland, il y - 
a eu vente de pâtisseries au 
magasin Vic's. Les hôtesses 
étaient Mme V. Béland, Len Pel- 
land jr et Byrnes, 

LELEE; 

Le 3 février dernier, à la ré- 
sidence. de Mme E. Lagacé et 
avec la participation des co- 
hôtesses Mme H, Lamothe et V, 
Frey eut lieu l'assemblée ré- 
gulière des Femmes Chrétien- 
nes, Mmes H, Dubrûle, C, La- 
voie et Ed Lavoie furent dési- 
gnées pour un travail de recher- 
che pour mettre au point les 
activités que pourraient être à 
propos pour notre cercle local, 

LELEZ: 

M. L, Meardi et sa petite fa- 
mille passèrent la fin de semaine 
au Lac LaBiche, y visitant pa- 
rents et amis. Etaient en visite 
chez Mme Lamothe, ses fils 
Normand, Fred et un ami, John 
Beheils, ainsi que la RS, De- 
nise-Hélène, ancienne institutri- 
ce de McLennan qui se rendait 
à Falher pour un congrès portant 
sur les écoles indiennes, 

La série de Bingos hebdoma- 
daires de la paroisse est maln- 
tenant terminée et le ‘’gros lot" 
a été gagné par M. et Mme De- 
nis Tanguay. Félicitations, 
Re 


chant fut exécuté par Mmes Al- 
bert Robertson, Cécile Bachand 
et Mlles Marie-Jeanne Robert- 
son, Joanne Bachand et Marie 
Chailler. Le R.P, Guy Goyette 
touchait l'orgue, 

Après la cérémonie religieuse, 
tous se rendirent à la Salle 
paroissiale pour la soirée. Le 

(suite À la page 7) 


11 février 1970 


EN ALBERTA DU 5 AU 9 MARS 


Pierre Calvé: 


a ———— 


FALHER... 


jeune couple partit en voyage à 
Edmonton et 11 demeure mainte- 
nant À Slave Lake où travaille 
M. Labrecque, 

Tous nos voeux de bonheur au 


uveaux époux, 
no PTTTL 


Mme Victor Sideroff d'Ottawa 
est présentement en visite chez 
ses parents, M. et Mme Eugène 
Girard; son mari devait la re- 
joindre un peu plus tard et ils 
en proftteront pour visiter éga- 


lement leur parenté de Peace . 


River. 
KA 


Mme Hewitt, avocate de renom 
est venue à Falher prononcer une 
causerie portant sur les testa- 
ments et successions, Cette soi-. 

” rée fut des plus intéressantes et 
nombreux étaient ceux des pa- 
roisses environnantes qui étaient 
venus entendre la conférencière 
que nous remercions sincère- 


ment, 
CELLES] 


Mmes Alphonse Martineau et 
Adélard Ouellette qui étaient tou- 
tes deux retenues à l'hôpital de 
Peace River depuis plusieurs 
semaines sont maintenant de re- 
tour dans leurs familles. Nous 
leur souhaitons un prompt et 
complet rétablissement. 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS" 
DU CANADA . 


APPELS D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 

TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux 
Publics du Canada, 10225 - 100e 
avenue, EDMONTON, Alberta et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ''CONSTRUCTION D'UN 
BUREAU DE POSTE, (S.P, 16) 
BOWDEN, Alberta! seront re- 
ques jusqu'à 11:30 A,M, (H.N.R.) 
LE 6 MARS 1970.: 
. Des offres alternatives seront 
également acceptées pour une 
"CONSTRUCTION AUX FINS DE 
LOCATION'' pouvant satisfaire 
aux besoins d'un Bureau de Pos- 
te à Bowden, Alberta, 

On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 


de $25,00 sous forme d'un CHE- 


QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL 
DU CANADA, par l'entremise 
des bureaux suivants du Minis- 
tère des Travaux Publics du 
Canada: 

400 Edifice des Douanes, 11e 

avenue et lère rue s.-e,, CAL- 


GARY, Alberta; 10225 - 100e : 


avenue, EDMONTON, Alberta 

et ils peuvent être examinés. 

aux bureaux de la Construc- 
tion Association: À CALGARY, 

RED DEER et EDMONTON, 

Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés en 
bon état dans le mois qui suivra 
le jour du décachetage des sou- 
missions, ‘ . 

On ne tiendra compte que de: 
SOUmissions qui seront Drésen 
ées sur les formules fournies 
par le Ministère. et qui.seront 


accompagnées du dépôt spécifié . 


dans es : à 
sos documents de soumis- 
On n'acceptera pe gse! 

pas nécessal. 
Tement ni la plus basse ni 
des soumissions, : Fee 


G, Ian Cameron, 
guet Services : do 
en. inanciers et sdministratifs, 


Il chante depuis neuf ans. Je 
l'ai interviewé pour la première 


fois il y a quatre ans, Il rou- - 


lait alors dans une petite Volks- 
vagen et parlait de sa carrière, 
de ses chansons. et de sa vie 
avec une telle modestie que je 
la croyais feinte, Reppelez.vous 
qu'à 
niers devaient correspondre à 
une image, On n'aurait pas vu, 
par exemple, un chansonnier cir- 


culer en Cadillac, mêmes'ilen .: 


avait eu les moyens, J'ai ren- 


contré Pierre Calvé cette se- . 


maine, Il parle toujours de-la 
même façon et fait 75,000 milles 
par année-en Volkswagen, . 
Quand on parodiait les chan- 
sonniers en parlant de filets de 
pêche dans leur maison, de chan- 
dails À col roulé, de goélands 
et de mine triste, on n'exagérait 


pas beaucoup, Ils parlaient des 


chanteurs populaires avec unbrin 
de mépris, un grand sourire, ou 
bien -ils les ignoraient complè- 
tement, Un des leurs a installé 
une chanson à la tête des pal- 
marès. Les guitares électriques 
ont crié si fort qu'on n'enten- 
dait plus le son des guitares 
sèches. Les chansonniers ne pou- 
vaient plus le son des guitares 
sèches, Les chansonniers ne pou- 
vaient plus simplement écrire 
des chansons dites ''À texte!' 
et en vivre, Le vent avaittourné, 
les boftes À chansons sont dis- 
parues l'une après l'autre. Il 
ne semble .en rester que deux: 
Le Patriote et la Butte à Ma- 
thieu, Du moins, deux importan- 
tes, Qu'on fait les chansonniers? 
Ceux qui ont surgi aussi facile- 
lement que poussaient les boftes 
À chansons se sont effacés, Les 


autres sont restés, mais avec . 


une crise. À. traverser. On les 
a vus prendre la guitare élec- 
trique, faire des chansons. qui 
pouvaient se tailler une place 
enviable aupalmarès. Assez sou- 
vent, ils ont recouru aux mêmes 
outils que les chanteurs popu- 
laires, Le monde de la chanson 
n'était pas divisé. 


Le langage de Pierre Calvé - 
Pierre Calvé travaille: régu- 


lièrement depuis neuf ans, On. 


entend rarement parler de lui. 
11 n'en souffre pas, Il ne fait 


. rien pour attirer l'attention, n'est 


vu dans les cocktails ou les con- 

-férences de presse qu'exception- 

nellement, En fait, il ne fait rien 
d'autre que travailler, sans faire 

de concessions ni de compromis. 

C'est une question de tempéra- 

ment, Il s'était, 11 y a quelques 

années, fermé la porte d'un jour- 

nal qui avait mal rapporté ses 

propos, compromettant ainsi son 
amitié avec Gilles Vigneault, Fu-" 
rieur, Calvé s'était amené au 

journal et avait cogné sur le jour- 

naliste (?) qui avait déformé ses 

paroles pour faire un titre, Il 

se méfie de son tempérament 

violent. 11. s'épargne ce qu'il 
ne peut supporter,. comme l'hy- 

pocrisie des gens font de 

près ou de loin le même métier 

que lui. 


Se renouveler, c'est continuer - 
Comment Pierre Calvé se dé- 
brouille -à travers toutes les 


PRIX: Le Ù 
‘Souper et Danse: $2.60 
‘ : Danse seulement: $1. 60 


cette époque les chanson- : 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


la mode ne l'emportera pas 


VARIE 


Plerre CALVÉ 


modes? Il ne change pas. Il ne 
s'accompagne plus seulement de 
sa guitare, parce qu'il ne tra- 
vaille plus dans les mêmes con- 
ditions: 

- Je travaille avec deux musi- 
ciens et un éclairagiste, C'est 
pas pour suivre la mode, Avant 
on ne travaillant dans des p'tites 
boîtes, une guitare suffisait. Mais 
ça ne vaudrait rien dans un cen- 
tre culturel, par exemple, 

- Alors que vos camarades ont 
changé, vous comment vous êtes- 
vous renouvelé? - 

- Je me renouvelle sans cesse 
en -continuant.: ‘Ainsi, je n'écris 
plus des chansôns où il est ques 
tion de bateaux, comme au début, 
parce que ça fait neuf ans que 
j'ai lâché les bateaux, Tu com- 


prend? Se renouveler, c'est s'a- 


méliorer aussi, Je m'améliore, 
et dans quatre ans je serai en- 
core meilleur qu'aujourd'hui. Je 
me sens bien dans ma peau; 
tout ce que je demande À la vie, 
c'est de continuer à chanter com- 
me je le fais en élargissant son 
marché. Ainsi, je suis sur le 
point d'entreprendre une tournée 


- dans l'Ouest canadien: 21 spec- 


tacles dans 21 villes, Pour moi, 
c'est extraordinaire de chanter 
devant des gens qui ne m'ont ja- 
mais vu, jamais entendu, J'aurai 
l'impression que toutes mes 
chansons sont neuves, Cette tour- 
née est patronnée par la F'édéra- 
tion canadienne-française de 
l'Ouest, mais subventionnée par 
le Québec. 

On dégringole - ‘ 

Quand je lui demande pourquo 

il ne fait pas comme les autres, 
c'est-à-dire se vendre davan- 


tage, courir plus de risques, il 


sourit, 

- J'ai assez de problèmes comme 
ça sans avoir une crise de per- 
sonnalité, Je ne me cherche pas, 
je ne remets pas tout en ques- 
tion, Et c'est heureux qu'il en 
soit ainsi, Je deviendrais fou 
s'il fallait que, pour continuer, 
je tente mille sxpériences. Mais 


EU 
5e “Bal aux Bines” 
samedi, le 21 février 1970 

au Collège St-Jean 


‘Billets en vente au Collège St-Jean 


“HEURES: . 
Souper: 7 heures: 
Danse: 9 heures 


| | . 


m— 


Orientation familiale 


Du travail volontaire? ugh...! 


Pouvez-vous m'expliquer une 
chose, s'il-vous-plaft.. Dites- 
moi comment il se fait que 
quelqu'un trouve toujours le 
temps de faire un ouvrage dès 
que vous y sjoutez”le salaire, 
et autrement, c'est bien diffi- 
cile que le temps soit À sa dis- 
position! Comment se fait.1l 
qu'une personne n'a pas letemps 
de faire tel ouvrage, et que dès 
que vous mentionnez 5 ou 10 
dollars, tout à coup, tiens! voi- 
ci que l'autre trouve le temps, 


je n'ai pus le temps de faire ça. 
Parce que je m'occupe de tout, 
J'organise mes tournées parce 
que je ne veux plus travailler 
avec un imprésario et tout un 
harem, Je ne suis pas une ve- 
dette, Je fais 75,000 miiles par 
année, Pour moi, il n'y a pas 
de distance, Il est des artistes 
pour qui aller chanter à Rimouski 


-c'est toute une expédition. Moi, 


je peux très bien chanter à Ri- 
mouski un soir et le lendemain 
à Welland, près des chutes Nia- 
gara. Je suis endurci. Quand j'ai 
laissé les bateaux il y a neuf 
ans pour chanter, c'est que je 
pouvais continuer le voyage. Et 
c'est ma façon de vivre, . 

- Ce n'est pas lassant, À la 
longue, une vie de valises et 
“d'hôtels? 

- Quand je suis fatigué, je ren- 
tre à la maison et je m'écrase, 
Mais très tôt le goût de la bou- 
geotte me reprend. 

- Vous n'espérez pas une vie 
qui soit celle d'une vedette plu- 
tôt que celle d'un aventurier? 
- Non, j'ai peur de ça Vous 
voyez, j'aimerais mieux être 
Brassens qu'Aznavour, paree 
qu'Aznavour doit toujours voir à 
ce que le ballon ne crève pas. 
Brassens, il se terre, ne crie 
jamais, ne fait pas de scandale 


et reste toujours 1À J'ai peur 


d'être une vedette, j'en ai trop. 
vu dégringoler. Je sais que le 
meilleur de moi-même, je le 
donnerai au cours des dix pro- 
chaines années, parce qu'après 
je voudrais pouvoir arrêter, a- 
voir les moyens de me dire qu'il 
est trop tard. 

Pierre Calvé est reparti dans 
sa Volkswagen (en. 1970, 1l 
a une familiale) après m'avoir 
remerciée de cette interview. 
J'étais alors bien trop gênée 
pour lui dire: ‘'C'est moi qui 
vous remercie de ne pas avoir 
changé, de n'être pas la girou- 
ette de n'importe quelle mode."? 
J'était trop gênée pour lui dire 
aussi combien ça me rassurait 
de voir qu'il tenait le même lan- 
gage qu'il y a quatre ans, C'est 
rare, si rare en ce moment, 
que c'est plus vrai encore, Mer- 
ci, Pierre Calvé! 

Le Petit Journal, 


Où et quand? 


Pierre Calvé, rappelons-le, se 
produira en Alberta aux en- 
droits et dates suivants: 


5 mars: BONNYVILLE 
6 mars: ST-PAUL 

8 mars: EDMONTON 
9 mars: FALHER 


et plus la rémunération est 
grande, plus le temps est là... 
Pouvez-vous m'expliquer la re- 
lation entre l'ouvrage À faire 
et le salaire? Comment l'argent 
peut-il fournir à quelqu'un le 
temps pour faire du travail?! 
Voilà! Comme je le comprends 
moi-même, nous avons À chan- 
ger bien des choses au sein de. 
nos familles et dans l'éducation 
de nos enfants! si nous voulons 
faire comprendre ce que c'est 
que le travail volontaire... 
Comprenez-moi bien... Je ne : 
dis pas que nous ne trouvons 
plus de gens qui travaillent de 
façon ‘'volontaire'' (avez-vous 
actuellement en tête, la vraie 


. définition de ‘'travail volontai- 


re"?); je dis simplement que 
nous trouvons de moins enmnins 
de gens qui sont prêts À donner 
leur temps... 

C'était quand au juste la der- . 
nière fois que vous avez vous- 


- même accepté de fournir du tra- 


vail bénévole? Est-ce que vos 
enfants dans. votre famille com- 
prennent le sens du travail bé- 
névole? Ont-ils l'occasion de 
travailler bénévolement autour 
de chez-vous? . 
Le problème est le suivant: 
nous sommes devenus tellement 
concernés avec l'argent que nous 
évaluons pratiquement tout äprix 
d'argent: un grand homme est un 
homme riche; un bon voisin est 
celui qui a beaucoup de sous... 
celui que vous écoutez est celui 
qui a su amasser beaucoup de 
trésors... et ainsi de suite... 
Essayez ceci,..: demandez à 
vos enfants ce que ça veut dire 
le ‘travail bénévole!"..,?! 
‘ Guy Goyette, Dir, FSB 
D, M. de Smokey River, 


Il avait un pied 
dans la tombe 


HALIFAX, Angleterre - Les 
pompiers ont été. appelés dans 
un cimetière afin de délivrer 
un homme qui avait un pied dans 
la tombe. 

Il leur a fallu près d'uneheure 
pour. Hbérer M, John Lockwood, 
dont ia jambe était coincée entre 
la tombe et le bord de l'excava- 
tion. 

L'incident s'était produit au 
moment: où l'on descendait la 
tombe dans le trou M, Lock- 
wood était tout près du bord 
et un glissement de terre s'est 
produit, 


, 
Evénements 
LE 16 FEVRIER 

Films français à la Bibliothè- 
que Municipale d'Edmonton, Cet- 
te semaine: "Ville au cent visa- 
ges", "’Phénomëne atmosphéri- 
que*’ et ‘Pierres vives'', La 
soirée débute à 7h.30 p.m. et 


l'entrée est gratuite, 
FETE 


Le Théâtre français d'Edmon- 
ton présentera ‘'Boeing-Boeing'" 
à l'Auditorium du Collège St-Jean 
les 13, 14, 15, 20 et 21 mars. 

La même pièce sera subsé- 
quemment présentée À Falher, 
Bonnyville et St-Paul. 


. Pour TOUTES vos 


transactions 
“consultez d'abord 


immobilières, 


François Baillargeon 
REPRESENTANT DE 


J MELT ON REAL ESTATE LTD. 


466-1147 
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Le crime figure au premier plan des préoccupations 
| officielles aux Etats-Unis 


WASHINGTON - Le problème 
de la délinquance et de la cri- 
minalité qui sévissent aux E- 
tats-Unis, l'un des principaux 
thèmes de la campagne électo- 
rale de 1968, figure à nouveau 
en bonne place parmi les pré- 
occupations officielles au len- 
demain du message présidentiel 
sur l'Etat de l'Union dans lequel 
M, Nixon a promis à ses conci- 
toyens de combattre ce fléau, 

Le président s'en est entre- 
tenu avec le maire de la capi- 
tale fédérale, M Walter 
Washington, qui a déclaré, en 
quittant la Maison Blanche, que 


M. Nixon approuvait entièremient . 


sa demande d'un supplément de 
crédits de $12 millions pour 
renforcer les effectifs de la po- 
lice et du personnel judiciaire de 
la capitale fédérale, montant qui 
doit s'ajouter aux $22 millions 
déjà alloués, À ce titrepour l'an- 
née budgétaire en cours. 


Dans le courant de l'après- 
midi, le Sénat devait adopter un 
projet de loi ‘dur!’ intéressant 
la solution de ce problème à 
l'échelle nationale. L'an dernier, 
la Maison Blanche avait envoyé 
au Congrès 13 projets de loi, 
mais aucun d'entre eux n'a en- 
core été renvoyé à M. Nixon 
pour signature et le président en 
a fait grief aux deux chambres 
À majorité démocrate, 


En 1970, année électorale, on 
verra sans doute revenir cette 
question au premier plan du dé- 
bat public. M, Nixon a déclaré 
que Washington était encore loin 
d'être la capitale modèle qu'il 
souhaitait, puisque le taux de la 
criminalité, l'un des plus élevés 
de toutes les villes américaines, 
avait augmenté en 1969 de 30 
pour cent par rapport à l'année 
précédente, Pour l'ensemble du 
pays, le président a décidé de 


doubler, jusqu'à concurrence de 


$500 millions, les crédits alloués 


jusqu'ici À le lutte contre la 
délinquance, seul chapitre sur 
lequel le chef de l'Exécutif 5e 
refuse-toute compression budgé- 
taire, Quant à son programme 
législatif, 41 doit faciliter l'em- 
prisonnement à titre préventlf, 
accroître les peines et accélé- 
rer la procédure judiciaire, 

Le Sénat, qui se penche actu- 
ellement sur un train de pro- 
jets de loi présentés par un 
démocrate conservateur soutenu 
par l'administration qui y re- 
connaft la plupart de ses propres 
recommandations, a déjà rejeté 
un premier amendement ‘tlibé- 
ral‘ proposé par M. Kennedy. 

Récemment, M. Kennedy etune 
dizaine de ses collègues devaient 
tenter une fois de plus d'assou- 
plir la législation envisagée, 
mais leur tentative paraissait 
vouée à l'échec, 


ee — 
Les gadgets-espions filment et écoutent les hommes 


Est-il fini le temps où l'on. 


pouvait dire à un ami: 

-Je vous attends, ce soit, pour 
* dfner à la maison... Ainsi nous 
pourrons bavarder, à l'abri des 
oreilles indiscrètes...!'? 

Oui, si l'on en croit les der- 
nières trouvailles de la tech- 
nique, Vos conversations les 
plus secrètes peuvent être dé- 
sormais captées de l'extérieur, 
à l'aide d'un nouveau dispositif 
électronique, nanti d'un rayon 
laser, dirigé sur votre apparte- 
ment, 

Cet appareil, d'une sensibilité 
frémissante enregistre, en ef- 
fet, les plus légères vibrations 
produites sur les vitres par les 
rayons lumineux et les sons émis 
entre les quatre murs de votre 
logement, 

Non seulement, ce radar, par- 
faitement invisible, peut enten- 
dre ce que vous dites, mais voir 
ce que vous faites derrière vos 
murs, Il est même capable de 
projeter, tout ce qui s'y passe, 
de nuit comme de jour. 


Même dans les lavabos - 

En 1967 déjà, un Américair 
Myron Brenton, publiait un li- 
vre intitulé ‘'Les ennemis de 
votre vie privée'’, L'auteur : y 
jetait un véritable cri d'alarme 
devant la naissance et la multi- 
plication de ces redoutables 
f’gadgets'' scientifiques et les 


Cela peut vous paraître un peu ridicule mais ces deux Esquimaux 
apprennent... à pêcher, Le cours fait partie d'un programme destiné 
aux Esquimaux pour qu'ils apprennent À se lancer en affaires à leur 
propre compte une fois de retour chez eux. 


menaces qui pèsent désormais 
sur l'homme, surveillé, traqué, 
déshumanisé par ces robots, 

Au dire même de MyronBren- 
ton, des centaines d'agences de 
renseignements emploient des 
légions de détectives privés, 
équipés d'un matériel électroni- 
que des plus perfectionnés, 

Avant de signer un contrat, 
les compagnies d'assurances se 
livrent À de minitieuses et in- 
discrètes enquêtes, afin d'élimi- 
ner sans pitié les ‘'mauvais ris- 
ques"!. 

Les employés de bureaux, de 
magasins sont l'testés!' ef con- 
trôlés, sans qu'ils s'en doutent, 
à longueur de journée, Des mi- 
cros, bien dissimulés, captent 
leurs propos, dans les services, 
À la cantine et même dans les 
lavabos, 

Certains patrons font même 
enregistrer, paraît-il, les con- 
versations privées de leurs em- 
ployés à leur domicile. 


Au creux de l'estomac - 

On a même trouvé des mi- 
cros sous les tables deplusieurs 
restaurants. Certains maris ja- 
loux surveillent ainsi leur fem- 
me qui reste à la maison, grû- 
ce À des micros sans fil, si 
réduits qu'ils trouventplace dans 
un comprimé d'aspirine, un Sty- 
lo, une broche, un bracelet- 
montre, un poudrier, des boutons 


de manchette, 

Mieux, si l'on ose dire: un 
technicien de San Francisco vient 
de mettre au point un micro 
de proportions si minuscules 
qu'il peut être mélangé À la 
nourriture de la victime. 

Cette dernière se promène, 
toute la journée et, le cas é- 
chéant, toute la nuit (pendant un 
certain temps, tout au moins) 
avec ce micro ultra sensible 
qui s'est logé à son insu, dans 
son estomac, 

Cachette idéale pour capter le 
moindre son émis par le ‘‘co- 
baye!’, ST f 


Du micro-fléchette à la caméra- 
espion - 
Faut-11 encore parier de ‘‘mi- 


crophone-clou'', d'une trentaine : 


de centimètres? Il suffit de l'en- 
foncer dans le mur mitoyen ou 
extérieur de la maison à sur- 
veiller, Comme de raffinement: 
si l'appartement À écouter se 
trouve trop haut, l’espion uti- 
lise des ‘'micros-fléchettes!' 
qu'il peut, grâce À un fusil très 


précis, piquer dans le mur, à 


l'endroit voulu, . 

Des ‘'espions industriels’ 
n‘'ont-ils pas récemment soudoyé 
le tailleur du grand patron d'une 
firme concurrente, pour lui fai- 
re coudre. des émetteurs très 
plats dans la doublure du com- 
piet de son richissime client? 

Sachez qu'il existe de micros- 


. copiques caméras qui fonction- 


nent avec du film de 1 mm et 
qui peuvent être dissimulées, par 
exemple, dans un bijou, 

Des caméras-espions nanties 
de fils À infra-rouge, peuvent 
même vous filmer en pleine ob- 
scurité, au coeur même de la 
nuit ou dans une salle obscure, 

Aux Etats-Unis, les fabricants 
de minidétecteurs font des at. 
faires d'or, Certains d'entre 
eux ont même conclu des ac- 
cords avec des firmes françai- 
ses qui produisent désormais, 
sous licence, des ‘espions élec. 
troniques'' À des prix modérés, 

Plusieurs députés britanniques 
ne s'élevaient-ils pas récemment 
contre un projet de la B,B,C, 
qui avait imaginé, pour décou- 
vrir tous les postes-récenteurs 
non déclarés, d'utiliser un dé- 
tecteur électronique? 

I1 s'agit 1à, en effet, d'une ar. 
me à double tranchant, 

Un univers peuplé d'hommes 
réduits à s'espionner, les uns 
les autres, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre deviendrait vite 
inhabitable et odieux, ‘'Quand 
la confiance disparaît, ne tarde 
pas à s'installer ja haine!t, di- 
salt déjà le philosophe antique. 
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L'équipage d'Apollo 18 a déjà choisi l'emblème qui servira en avril. 
Char du dieu-soleil et inscription latine voulant dire: ‘‘de la lune 
vient la science! C'est la NASA qui a choisi ce dessin réalisé par 


Lumen Martin Winter de New York, 


L'OMS condamne l’usage du tabac 


et donne feu ver 


GENEVE - Condamnation du 
tabac, appel pour la proscrip- 
tion des armes chimiques et 
bactériologiques, feu vert pour 
l'emploi du DDT, et un budget 
de 73,230,000 dollars pour l'an- 
née 1971, tels sont les princi- 
paux chapitres approuvés par le. 
conseil exécutif de l'Organisa- 
tion mondiale de la santé (OMS) 
qui a achevé à Genève ses tra- 
vaux, commencés le 20 janvier. 
L'Assemblée mondiale de la san- 
té, qui doit se réunir également 
à Genève à partir du 5 mai 
prochain, sera appelée à entéri- 
ner toutes ces décisions. 


Le tabac a été mis au pilori 
par le conseil comme un ins- 
trument répandu, générateur de 
cancer broncho-puimonaire, de 
maladies coronariennes et au- 
tres maladies chroniques des 
bronches et des poumons. Pour 
montrer l'exemple, Les membres 
du conseil se sont abstenus de 
fumer pendant la session, 


Les armes chimiques et blo- 
logiques, sujet ‘'entouré de mys- 
tère et sur lequel les informa- 
tions erronées foisonnent!'', selon 
l'expression du Dr M,.G, Candau, 
directeur général de l'OMS, ont 
été dénoncées comme ‘'une me- 
nace réelle pour les populations 
civiles'', Elles peuvent causer 
des dizaines de milliers de morts 
et provoquer, à retardement, des 


t 


l'emploi du DDT 


effets imprévisibles, notamment 
des mutations génétiques. Par 
conséquent le consell de l'OMS 
se prononce pour l'interdiction 
de ces armes, Contre leur em- 
plot ‘'massif ou limité'' et con- 
tre leur mise au point. 

L'emploi du DDT par contre 
est non seulement autorisé par 
le conseil de l'OMS, mais consi- 
déré comme indispensable dans 
la lutte contre le paludisme. Tou- 
te entrave à son utilisation au- 
rait ‘‘un effet désastreux'', no- 
tamment pour les pays en voie 
de développement, à constaté le 
conseil, - 

Certains pays, parmi lesquels 
les Etats-Unis, avaient en ef- 
fet imposé des restrictions à la 
fabrication et à l'utilisation du 
DDT, après que des effets nocifs 
eurent été constatés chez cer- 
taines espèces animales, Le con- 
sell estime que cet insecticide 
n'est pas dangereux pour l'hom- 
me, : 

Le conseil a en outre exami- 
né les progrès accomplis dans 
les domaines de l'immunologie, 
des zoonoses (maladies des anl- 
maux transmissibles à l'homme), 
de l'éradication de la variole et 
des réactions adverses aux me- 
dicaments, 

I1 a ensuite approuvé le bud- 
get pour 1971, qui est en aug- 
mentation de 8,25 pour cent sur 
celui de l'année en cours, 


“Mini” un mot d'origine anglaise 


I n'est pas facile d'ajouter 
un nouveau mot au dictionnaire 
lorsqu'on vit dans un monde aussi 
vieux que le nôtre, mats ce n'est 
pas impossthle, 

Le mot est MINI La British 
ae Corporation l'a {inventé et 
Sa dérivation est peti 
Mar petit, attrayant 

Maintenant vous l'entendez 
partout: des jupes aux budgets, 
Bien que dans ce dernier cas 
il ne soit pas tellement attrayant 
il peut être utile, ' 

est né À l'usine Long. 
bridge de la British Motor Cor 
poration à Bimingham, Angle. 
terre, 

L'oeuvre d'un brillant dessi- 
nateür nommé Alec Issigonis 
une voiture de 10 pieds de lon. 
gueur, munie d'un moteur trans. 

ement, vit 
d'août 1080 , le jour au mois 


Le fier papa l'appela Mini 


Minor, C'était pour le monde de 


l'automobilisme un successeur 
À la fameuse Paby Austin d'a- 
vant-guerre. 


Depuis la Mini s'est inscrite 
au palmarès des voitures les plus 
populaires au monde, se vendant 
à plus de 1,000,000 d'exemplai- 
res À travers le monde. Elle 
est aussi devenue l'ennemi nu- 
méro un sur la scène interna- 
tionale du rallye, 


Lorsque les jupes devinrent de 
plus en plus courtes, on consi- 
déra tout naturel de .les étique- 
ter du nom de Mini. 


Et qui peut dire que les Mini 
jupes ne sont pas attrayantes 6t 
utiles? | 

Les dessinateurs français 
n'ont pas tardé à les adopter €t 
les Canadiens, toujours forte- 
ment influencés par la mode el- 
ropéenne pour les adolescents, 
ont vite suivi, 
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Les quotidiens exercent 


énateur Allister Grosart, 
uncien directeur national du parti 
progressiste - conservateur, qui 
avait organisé avec succès, en 
1958, la campagne électorale de 
l'ex-premier ministre John Die- 
fenbaker, a déclaré au comité du 
génat sur les moyens de commu- 
ntcation, que les ‘'quotidieris sont 
encore plus importants que la 
télévision par l'influence qu'ils 
exercent sur les orientations po- 

es, 

nu a ajouté qu'entre la publi- 
té télévisée et l'annonce d'un 
journal, je préfère le journal!!, 

Selon le sénateur Grosart, 
c'est surtout par leurs pages de 
nouvelles que les journaux exer- 
cent une influence et non pas 
par leurs éditoriaux, Des enquê- 
les faites à ce sujet ont prouvé 

e le nombre de personnes qui 
lisent un éditorial est tellement 
faible, qu'on peut dire que pres- 
que personne ne s'intéresse aux 
éditoriaux. Par contre, en Sa- 
chant comment présenter la nou- 
velle, le journal peut influencer 
le lecteur, Ce qui n'est pas le 
cas pour la télévision, 

Le sénateur quin'apasprésen- 
té de mémoire et ne tenait pas 
de notes à la main, a improvisé 
son discours. Il a rappelé que 
le grand débat télévisé qui avait 
eu lieu en 1962 entre John Ken- 
nedy et Richard Nixon, à l'oc- 
casion des élections présiden- 
telles américaines, n'avait eu 


lus d'influence que là TV 


aucun effet sur les télespecta. 
teurs, jusqu'au moment où les 
journaux, relatant le débat, a- 
vaient dit de M. Nixon qu'il avait 
été ‘’moche!', Dès cet instant la 
victoire était acquise à Kennedy. 


Les nouvelles - 

À la question de savoir si les 
journaux déforment les nouvel- 
les, le sénateur ,a répondu: 
"’Oui...mais je me refuse à don- 
ner des exemples!", 

11 a cependant affirmé, par la 


* suite, qu'un exemple classique 


nous est offert par la revue 
Time, En raison de son style et 
de son format, chacun croit que 
la revue est très objective, 
‘alors que cela n'est pas vrai", 

M. Grosarta ajouté qu'aucun de 
nous ne saurait faire abstrac- 
tion des déformations reçues de 
son milieu et ‘'je ne crois pas 
qu'on pourrait l'exiger d'un jour- 
naliste - c'est un être humain 
après tout'!, 


‘‘Je ne crois pas, dit-il, que 
beaucoup de journalistes se di- 
sent: Je veux donner une image 
objective de ce qui s'est passé 
aujourd'hui.'' L'objectivité d'un 
journaliste est fonction du mi- 
lieu dans lequel il évolue et dont 
il subi l'influence. 


"’Essayez un peu de donner une 
image objective de ce qui se 
passe au Sénat,'' dit-il, au mi- 
lieu des rires, 


0 


Le locataire paie cher mais le 
propriétaire a des problèmes 


* 
Vous souvenez-vous du temps 


où les appartements et les lo- 
gements étaient tellement faciles 
À trouver que l'on pouvait obte- 
nir du propriétaire un mois de 
loyer gratuitement, quelquefois 
même six semaines ou deux mois, 
si l'on consentait à signer le bail 
d'un an? 

C'était le bon temps, qui ne 
reviendra probablement pas, du 
moins pas dans’ un avenir rap- 
proché, semble-t-1l, si on en 
croit les résultats d'un relevé 
effectué récemmment à travers 
le Canada par la Presse Cana- 
dienne, 

Aujourd'hui, le propriétaire, 
en plus d'amortir l'hypothèque 
sur un investissement de plu- 
sieurs millions de dollars, doit 
Payer des taxes qui semblent 
monter continuellement, et ii doit 
également payer les services 
d'un surintendant - qui n'estplus 
un concierge - à $3ou$4 l'heure, 
en plus de lui fournir un appar- 
tement et un garage. ‘ 


Un ogre? 

Aux yeux du locataire, le pro- 
priétaire est une sorte d'ogre, 
qui ne cherche qu'à lui enlever 
jusqu'à son dernier sou pour un 
8ppartement qui ne vaut pas la 
moitié du prix exigé et qui est 
prêt à l'évincer si le loyer n'est 
pas payé à temps, 

, En réalité, le propriétaire 
d'aujourd'hui est souvent une 
Compagnie qui cherche À tirer 
Un profit raisonnable d'un inves- 
tissement considérable, Etcette 
ompagnie-propriétaire doit fai- 
re face À certains problèmes. 


Mais les locataires, qui sont en | 


Bénéral des gens pacifi 
ques 
Commencent à être excédés du 


Prix exorbitant des loyers, et au 


tOUrS de la: dernière année, dès 
que AHons se sont élevées ici 


Un peu partout au Canada, com- 


me le démontre le relevé de la 


C, des règlements municipaux . 


Sarantissent une certaine sécu- 


rité Aux locataires, Au Québec, 


8 Régie des loyers contrôle les 


_ loyers, 


logements et appartements cons-, 
truits avant le ler mai 1951, 

mais les loyers de toutes cons- 

truction érigée après cette date 

sont fixés par le propriétaire. 

Des protestations se sont élevées 

à Montréal contre ce qui estcon- 

sidéré comme exorbitant. . 

À Toronto, l'Association des 
locataires de l'Ontario a organi- 
sé, il y a trois mois, une mar- 
che de protestation à Queen's 
‘Park, Elle demandait l'aboli- 
tion des ‘'dépôts de garantie'', 
une protection accrue des loca- 
taires contre les propriétaires 
non scrupuleux, et une standar- 
disation des loyers dans toute la 
province, 

A Terre-Neuve, une loi pro- 
vinciale garantit la revision et 
le contrôle des loyers, mais seu- 
lement pour les logements com- 
plètement dépourvus de meubles, 
Comme la plupart des apparte- 
ments de Saint-Jean sont équi- 
pés d'une cuisinière et d'un ré- 
frigérateur, le propriétaire, a- 
près avoir exigé un dépôt de 
sécurité de $35 à $50, fixe le 
prix à son gré. Le loyer moyen 
dans cette ville, pour un appar- 
tement de deux chambres À cou- 
cher, est de $145, 

Les relations entre proprié- 
taires et locataires, au Manito- 
ba, sont régies par une loi à 
cet effet, laquelle ne fait pas 
mention des dommages causés 
par les locataires, des dépôts 
de sécurité, des frais de sous- 
location ou du contrôle des 
loyers, A Winnipeg le loyer 
moyen mensuel pour un appar- 
tement de deux chambres à cou- 
cher, dans le centre-ville, est 
de $150, - 
- À Regina, les loyers sont éle- 
vés - de $160 à $200 par mois 
dans un immeuble moderne du 


. centre-ville, . 


A Vancouver, un conseil de io- 
cataires a protesté récemment 
contre la hausse injustifiée des 
Les loyers dans le cen- 
tre-ville y sont d'environ, $180, 
pour un appartement de deux 
chambres à coucher, | 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


Les erreurs du passé ne doivent pas faire oublier 


OTTAWA - Les erreurs du 
passé ne doivent pas faire ou- 
blier que la Compagnie des 
Jeunes Canadiens doit poursuli- 


vre utilement ses activités avec: 


le même degré d'autonomie qui 


lui sera conféré en vertu du: 


bill C-176, 

C'est en ces termes que le 
secrétaire d'Etat canadien, M, 
Gérard Pelletier, a ouvert aux 
Communes, le débat entourant 
l'adoption en deuxième lecture 
du projet de loi proposant une 
refonte des structures de la 
CIC. ‘ 

Les partis d'Opposition ont 
voté en bloc contre le projet de 
loi, L'enregistrement des voix 
a été de 98 À 81, en faveur du 
bill, 

M. Pelletier a longuement éla- 
boré sur le rôle que doivent 
jouer les jeunes dans la société 
et sur l'influence qu'ils doivent 
exercer sur la participation des 
citoyens à la vie communautaire, 

Le ministre, dans une allusion 
aux controverses provoquées par 
cet organisme para-gouverne- 


Formidable ce sporti 


l'utilité de la CJC 


mental, a dit que la CJC a été 
fondée, en 1966, sur l'idéalisme 
de la jeunesse, 

L'expérience a démontré que 
la jeunesse n'a pas échappé aux 
manipulations de certains grou- 
pes a-t-il poursuivi, 

Cette expérience devait iné- 
vitablement entrafner certains 
échecs mais, comme on l'avait 
souligné, en 1966, ces embüches 
devraient servir de leçon. 

M, Pelletier s'est dit convain- 
cu que la CJC, par son énergie 
et son importance, peut parti- 
ciper à l'entreprise d'assainis- 
sement de la société canadienne, 

I1 a ajouté que le gouverne- 
ment doit encourager la parti- 
cipation active de la jeunesse 
à l'évolution de la société. 

Le ministre a expliqué que 
les jeunes ont leur mot à dire 
et qu'il faut que leur voix se 
fasse entendre, 

"Le pire qui pourrait arriver, 
selon M, Pelletier, c'est que 


l'on retourne aux années 30, où 
les jeunes étaient absents, où 
les législateurs ne s'en préoc- 


cupaient pas, où ils étaient à 
leur place et ne nuisaient à 
personne"! 


M. Pelletier a expliqué que le 
but du projet de loi est d'assurer 
à la CJC l'indépendance sufifi- 
sante pour lui permettre des'en- 
gager dans les réalisations qui 
lui sont nécessaires. 


Le nouveau conseil d'adminis- 
tration sera composé de 15 per- 
sonnes nommées par le gouver- 
nement et sera chargé de gérer 
les affaires de la compagnie, 


Le secrétaire d'Etat a précisé 
que les membres de ce conseil 
d'administration seront des re- 
présentants des jeunes ‘'et non 
des personnes mandatées pour 
surveiller les jeunes'!, 


Actuellement, uncontrôleur fi- 


“nancier surveille les affaires de 


la CJC et son mandat prend fin 
le 31 mars. 


Le nouveau conseil d'adminis- 
tration prendra la relève de la 
gérance yers cette date, 


Mais grands dieux que c'est éreintant.. Le jeune Andy Chiperfield revient 


de sa première leçon de ski totalement épuisé, mais bien heureux on le devine. Heureusement que 
papa était là pour s'occuper du transport! 


COPYRIGHT 


C'EST 
LA LOI! 


PAR THÉMIS 


Qu'est-ce donc que le “voir dire”? 


Un lecteur nous pose la ques- 
tlon suivante: est-ce. vrai qu'il 
peut y avoir procès au sein mê- 
me d'un procès? 

Voilà une phase importante 
d'un procès criminel qui peut se 
produire et qui, de fait, arrive 
assez souvent, Le termetechni- 
que pour ce genre de .chose est 
le ‘voir dire‘. Son but est de 
déterminer si une déclaration 
pouvant l'incriminer et ayant été 
faite par l'accusé peut être ad- 
mise contre lui, Prenez un ex- 
emple, disons que Jean Bon est 
accusé de vol avec -effraction, 
ll est arrêté et ensuite interro- 
gé par les policiers. Etant un 
criminel habitué - ou connais- 
sant les droits que lui confère 
la loi - il refuse de répondre 
à toutes leurs questions, comme 
c'est son droit de le faire, Les 
policiers rommencent alors à 
‘y mettre de la pression'' dans 
le but évident d'obtenir une con- 
fession. Disons en passant que de 
nos jours les criminels sont 
moins souvent qu'autrefois '’pas- 
sés au 3e degré'', mais que cela 


arrive quand même quelquefois, 


Un policier expérimenté sait fort 
bien cependant qu'il est quelque- 
fois - et peut-être souvent - très 
facile d'obtenir une confession. 
En effet, 11 est typique d'ün cri- 
minel de vouloir admettre ce 
qu'on lui reproche, et souvent 
même d'accepter. de confesser 
des crimes qu'il n’a jamais com- 
mis! Quoi qu'il.en soit, disons 


que notre ami Jean Bon, après 


quelques petits trucs psychologi- 
ques de la part des’ policiers, 
s'est finalement confessé d'avoir 
commi= un vol par effraction. 

Cependant, la loi reconnaft de- 
puis fort longtemps que, malheu- 
reusement et comme nous l'avons 
dit précédemment, nombreux 
sont ceux qui ont la faiblesse de 
confesser des crimes. dont 1ls 
ne sont nullement responsables 
et c'ert pourquoi la lol exige que 
toute confession a êté faite cons- 
ciemment et en toute liberté, Et 
pourquoi, vous  demanderez - 
vous, des criminels confesse- 
raient-ils des crimes qu'ils n'ont 
pas commis? La torture est une 
raison évidente; . qüelqu'un qui 
souffre terriblement admettra 


Le Chapelet 
_CHFA 


12 - Paroisse St-Jean de Brébeuf, 
Mallaig, ‘. : 

13-Paroisse St-Joseph, White- 
court. . à 

14 - Conseil LaVérendrye des C, 
de C,, Edmonton. . 

16-Familles Charles Cimon et 
Jean Doucette, Falher, 

17 - Paroisse Cathédrale de St- 
Paul, cr 

18 - Les Vielllards du Foyer You- 
ville, St-Albert, 

19 - Paroisse :St-Emile, Legal, 
20-Les employés de l'hôpital 
Sacré-Coeur, McLennan, 
21-M, et Mme Joseph Gratton, 
St-Paul, ‘ 
23-Consell Grouard des C, de 

°.C,, Falher, : 
24 - Radio-Edmonton Ltée, 


-25 - Paroisse Sacré-Coeur, Don- 


. nelly. . …. 
26 - Dames de Ste-Anne, parois- 
se Ste-Anne, Falher, 
27 - Radio- Edmonton Ltée. 
28- Conseil LaVérendrye des C, 
de C,, Edmonton. : 


n'importe quoi - y compris l'as- 
sassinat de Lincoln, sans doutel - 
pour que cessent ou soient allé- 
gées ses souffrances, ''Jouer 
le jeu‘, ou ‘prendre le coup"! 
peut être une autre raison; un 
criminel peut fort bien être payé 
par un autre pour s'accuser du 
crime commis par l'autre, Il 
peut aussi le faire par senti- 
ment de ‘’loyauté'* (pervertie, 
c'est évident) À l'endroit d'un 
autre, d'un chef surtout - pen- 
sèz ici À ce qui se passe dans 
la mafia, Il peut aussi y avoir 
le désir de publicité, la croyan- 
ce que le juge aura plus de pitié, 
l'espoir d'être mieux traité à la 
prison et même l'espoir aussi 
anodin que de recevoir une ci- 
garette ou une tasse de café au 
cours de l'interrogatoire des po- 
liciers. 


Il arrive bien souvent que le 
procureur n'a d'autre évidence 
que la confession faite par l'ac- 
cusé et lorsque vient le moment 
du procès, celui-ci regrette a- 
mèrement la ou les confessions 
qu'ilapu faire auparavant, Pour 
revenir. à notre exemple, Jean 
Bon répudie au moment de son 
procès la confession qu'on lui 
attribue. Son avocat, lui, s'ob- 
jecte à la preuve et déclare que 
l'évidence de confession soumi- 
se par les policiers estinadmis- 
sible, C'est À ce moment que 
commence le ‘voir dire'' - le 
procès. au sein du procès. Les 
policiers déclarent que la con- 
fession a été faite en toute liber- 
té, que l'accusé ne fut nullement 
forcé, menacé ou qu'on ne lui a 
offert aucune récompense, etc. 
L'accusé peut alors témoigner. 
Et il déclare qu'il a été forte- 


ment ‘'pressé'', qu'on l'a cons. 


tamment gardé éveillé, qu'on lui 
a fait peur, qu'on lui a dit que 
la Cour ferait montre de plus 
d'indulgence s'il acceptait de 
‘’se mettre À table'’ et certain 
détective qu'il connaissait di- 
rait un bon mot en sa faveur 
au juge, Il ajoute qu'on l'a pri- 
vé de nourriture, qu'on lui a of- 
fert toute une provision de ciga- 
rettes s'il acceptait d'admettre 
et même qu'il ne fut jamais a- 
verti que tout ce qu'il dirait pou- 
vait ensuite être utilisé contre 
lui, Le juge doit alors faire la 
part des choses; 11 doit décider 
qui dit la vérité et qui ment et 


. décider en dernièreinstance si la 
confession est admissible et doit : 


faire partie de l'évidence soumi- 
se par le procureur, Tout doute 
s'il y en a, doit jouer en faveur 
de l'accusé. : 


Le motif principal du procès 
n'est cependant pas décidé au 
moment du ‘’volf dire’; autre 
ment dit, l'on ne décide pas alors 
si l'accusé est coupable ou non, 
Après la décision du juge quant 
À'la confession, leprocès se con- 
tinue comme À l'ordinaire et si, 


dans ‘notre exemple, le juge a . 


rendu une décision favorisant 


‘- Jean Bon, il rejette alors de son : 


ésprit l'évidence qui lui avait 6- 
té. soumise, S'il y a jury, les 
membres doivent se retirer au 
moment du "’voir dire'!, ° . : 


S'il faut tirer une morale à 


tout: ceci ‘c'est que lorsque l'on 
est. accusé d'une offense cri- 
minelle: et interrogé par des po- 
liciers (et cela vaut aussi en 
d'autres circonstances...) le s1- 
lence est (toujours) d'or! . . 
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La Sécurité = 
Familiale souhaite 


BONNE FETE 


à ses membres 
suivants: 


VENDREDI, 13 février 

Emile Amyotte, Mallaig. 
Roland Boucher, Edmonton. 
Pierre Cloutier, Donnelly, 
Alexandre Goudreau, Beau- 
mont, 

Hector Jubinville, Hinton. 
Sylvio Morin, Falher. 
Pauline Granger, c.s,c., 
Eaglesham. 


ES ESSK 


ta 
Le] 


SAMEDI, 14 février 

Lionel Brodeur, Edmonton. 
Alphonse Dion, Donnelly. 
Charles Gauvreau, St-Paul. 
Aimé Lemay, Guy. 

Henri Prince, Edmonton. 


+ 


DIMANCHE, 15 février 

Mme Anna-Jeanne Bouchard, Ed- 
monton. . 

M, Rodolphe Lafrance, St-Paul. 

M, Ernest Langlois, Lamoureux: 


LUNDI, 16 février 

M, Georges Belzile, Marie- 
Reine, 

R.F. Charles Campeau, 0.m.i, 
Edmonton, 

MlleHuguette Dallaire, Québec, 


MARDI, 17 fèrier 

M, Roméo Breault, Edmonton, 

M, Robert Giguère, St-Paul. 

M, John Halun, Edmonton. 

M. Emmanuel Lepage, Hinton, 

Me Lucien Maynard, Edmonton, 

M, Adrien Rondeau, Bonny ville, 

M. Héracléus Tremblay, Ma- 
rie-Relne. 

MERCREDI 18 février 

M, Joseph Lemire, Falher, 

Mme Marie-Luce Ouellette, Mc- 
Lennan. 

M. Bernard Pitavy, Montréal. 


JEUDI, 19 février 

M, Ray Bélanger McLennan, 

Mme Bernadette Bourassa, Fort 
McMurray, 

Mile Micheline Lamarre, Ed- 
monton, 


Les glaciers contiennent sous 


forme solide les trois quarts de 


toute l'eau douce du globe, soit 
sept millions de milles cubes. 
Ces réserves équivalent À 60 an. 
nées de pluie sur l'ensemble 
de la planète, Le plus grand 
glacier du monde, celui de l'An- 
tarctique, couvre quelque 5,500, 


000 milles carrés - une fois et 


gere ns superficie du Canada - 

et atteint parfois 11,0 

d'épaisseur, ' s pieds 
LELLEZS)] 

Par un jour de trafic normal, 
l'été dernier, pas moins de 400 
avions, transportant plus de 32,- 
000 vacanciers - près d'un mil- 
KHon en quatre mois - ont atter. 
ri ou décollé de l'aéroport de 
Palma, capitale de Majorque, 
dans les Baléares, 

Cette fle espagnole située dans 
la Méditerranée est devenue le 
centre de villégiature le plus 
fréquenté de toute l'Europe, 

CPE 


L'habitude de placer des ca. 
chets de cire sur les enveloppes 
était très risquée, .car le conte 
nu des lettres voyageant dans 
les pays tropicaux était souvent 
-souillé par la cire fondue, 


Ù 11 février 1979 
Les Mots croisés du 

franco-alhertain 

234 56 7 8 9 1011712 


HORIZONTAL - 
1 - Disposition à l'indulgence, : 
2-Bande d'étoffe que les avocats en robe portent sur l'épaule - 
Greffe. 
3-Refuse d'avouer - Term. d'inf. - Inténter une action en justice, 
4 - Enfoncer dans les sables mouvants - Extrémité du corps humain 
5 Pron. pers, - Terminer, achever. 
6- Thymus du veau - Convention entre Etats. 
7 - Du verbe être - Il y a quelque temps, 
8-Sorte de parapluie pour se garantir du soleil - Conjonction, 
9. Dans la rose des vents - Ancienne note de musique - Trois fois, 
10-Très Saint - Carte à jouer - Tête d'une tige de blé. 
11-Placer sous une remise - Petit maillet muni d'un long manche 
flexible. - 
12-Point de la surface terrestre. où un tremblement de terre a 
été le plus intense - Pron. pers, 


VERTICAL - ‘ 
1 - Théorie psychologique - Note de musique. 
2 - Excroissance dure et pointue - Marche, mouvement, en anglais, 
3-Comm. de Belgique (Anvers) - "Outil du tailléur de pierre - Note 
de musique. . 
4-Conjonction - Du verbe imiter - Contraction convuisive de cer- 
tains muscles, = ‘ 
5-Souverains - De Russie. 
6-Géants voraces - Ecorce du chêne, lettres inversées - Dans. 
7 - Pron. pers. - Négation - Adresse, 
8 - Le meilleur vin que le vigneron possède, pl. 
9 - Glande génitale mâle - Pron. pers, 
10 - Action de s'entendre - Roue à gorge d'une poulie, 
11 - Partie supérieure de la bride d'un cheval - Plus mal. 
12- Administrer pour son propre compte ou pour le compte d'un 
autre - Astre doué d'un éclat propre, 


SOLUTION EN PAGE 15 
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PLEINS FEUX SUR CHFA 2: 5 


au 8 
CHANGEMENTS A L'HORAIRE: (Vendredi 13 février) 


10:00 Magazine SVP 12:30 Place aux Femmes 
11:30 Douze à la Une 1:30 Magazine SVP 


PLACE AUX FEMMES: or . 
Qui sera élu le plus bel homme en 1970? Vous aurez la réponse 
en écoutant ‘Place aux Femmes‘! À 12:30 le vendredi 13 février. 


VISAGES DE L'AMOUR: ‘ 
Cette semaine, histoire de l'oeuvre humanitaire du Docteur 
Tom Dooley en Indochine, . 


SI FEMME SAVAIT: | 

Du 10 au 25, ‘’Si femme savait’ présente une série de 12 
émissions sur la prostitution, L'invitée sera Madame Marie- 
Andrée Bertrand, professeur de criminologie à la Faculté des 
Sciences sociales de l'Université de Montréal. 


DOUZE À LA UNE 


© Du lundi au vendredt, À midi, vous entendez ‘Douze à la Une": 
une heure d'informations de toutes sortes, Au cours de cette 
émission, nous vous faisons part de nos plus récentes nouvelles 
Sur la scène internationale, nationale et- locale, de l'état des 
routes en Alberta, de ce qui se passe en ville au Calendrier 50- 
cial, sans compter les nouvelles du sport, D'autre part, le jour- 
nal agricole vous tient au courant de la cote sur le march 
du bétail et de tout ce qui se rapporte à ‘agriculture. 507€% 
À l'écoute de ‘“’Douse: À la Une!’ tous les jours, du lundi al 
vendredi, C'est l'émission. toujours à l'avant-garde dans le 
domaine de l'information, sous toutes ses formes, . 


il février 1970 
VENT DE PARAITRE 


L 


par: Victor-Lévy Beaulieu 

Les Editions du Jour viennent 
de lancer le troisième roman 
de Victo r-Lévy Beaulieu, La 
nultte de Malcomm Hudd. 

Un homme canadien-français 
et alcoolique dunom de Malcomm 
Hudd est assis à une table, dans 
une taverne, et, devant un entas- 


ES 
Les 8 erreurs... 


1, Le numéro de la boutique est 


différent; 
2, Un insigne de moins au revers 


de l'agent; 
3, Revers du vagabond; 
4, Le doigt du mannequin à dis- 


su: . 

5, La visière de la casquette de 
l'agent est plus courte; 

6, Le vendeur n'a plus de gilet; 

7, Le bord du trottoir est plus 


large; 
8, Le manteau du vagabond est 


plus court, 
ES 


FLAIRE TOUT 


L'homme sur la photo a trois 
rayures sur le col de sa chemi- 
se, comme Albert, Guillaume, 
lui, a un col orné de quatre rayu- 
res, . 
(ES 
CASSE-TETE 


SOLUTION À LA PAGE 15 


Voici sept allumettes. Pouvez- 
vous obtenir 13 sur laligne hori- 
gntale et sur la ligne verticale, 
en ne déplaçant que deux allu- 
mettes? 


PUBLIC DRUG 


A nuitte de Malcomm Hudd 


sement de boutellles de bière, 
il se met À parler, À raconter 
sa vie, sa vie réelle et sa vie 
rêvée, il ne sait plus, et le 
sait de moins en moins avec tou- 
tes ces bouteilles de bière qui lui 
brûlent l'estomac, 

Alors des hallucinations lui 
viennent, qui déforment ‘'sa!! 
réalité, des cauchemars lepour- 
suivent, des actes sont posés qui 
ne lui appartiennent pas, des 
gestes sont faits dont il n'est 
plus le maître, 

Et des personnages naissent: 
un cheval d'abord(Goulatromba), 
puis une femme (Annabelle I), 
puis un propriétaire de cabaret, 
petit magnat de la pègre (Bob) 


et son gorille (Ben-le-gorgne), . 


puis une danseuse-prostituée- 
lesbienne (Ricki-Annabelle ID, 
puis une femme énigmatique fi- 
gée dans l'impossibilité de sa 
Mort (Annabelle HT. 

Tous ces personnages agis- 
sant À des niveaux de vie diffé- 
rents forment autant de récits 
dont la clé est perdue quelque 
part entre les chapitres où les 
mots Sexe, Infilrmité, Mutilation, 
Violence, Délire et Mort atten- 
dent qu'on les y découvre dans 
l'absolu de leur Vérité. 

La nuitte de Malcomm Hudd 
est un roman envoûtant qu'on 
ne peut oublier après l'avoir lu. 
C'est aussi le premier roman 
québécois de l'année 1970. 

La nuitte de Malcomm Hudd 
est en vente au prix de $3.00. 
Distributeur: Editions du Jour, 
(Service des messageries), 1651 


‘rue Saint-Denis, Montréal 129 
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VIENT DE PARAITRE 


À. la recherche de Napoléon Aubin 


par Jean-Paul TREMBLAY 


Dans cette monographie, con- 
çue et rédigée selon les exigen- 
ces des recherches modernes, 
Jean-Paul Tremblay nous fait 
connaître un immigrant suisse 
devenu polygraphe canadien, 
Aimé-Nicolas (dit Napoléon) Au- 
bin, dont l'activité intellectuelle 
a été des plus variées - tour'à 
tour politique, littéraire et sci- 
entifique, 

Personnage fort intéressant de 
l'histoire des lettres canadien- 
nes, mais peu connu et dont on 
ignorait jusqu'au prénom, ce 
journaliste, établi au Canada en 
1835, a dès lors été mêlé à tous 
les événements politiques de son 
temps, Depuis la fondation de 
son premier journal, en 1837, 
jusqu'à la fin de son activité de 
journaliste, en 1876, Aubin n'a 
cessé de participer aux luttes 
vitales qui devaient mener les 
Canadiens français sur le che- 
min de leur émancipation, Sans 
avoir jamais posé sa candida- 
ture À aucune élection, il a, 
toutefois, pris une part active 
À la politique par ses journaux 
où on le trouve à l'avant-garde 
de toutes les revendications 
canadiennes-françaises, 

Bien qu'elle ne s'étende guère 
que sur une période de cinq ans, 
de 1834 à 1839, l'oeuvre propre- 
ment littéraire d'Aubin est loin 
d'être négligeable si on la situe 
dans le contexte de l'époque, Ses 
poèmes, où l'on retrouve souvent 
les thèmes de patriotisme et 
de liberté qu'il reprendra au 


Selon son épouse, Blaiberg ne tenait debout 
que grâce aux pilules 


MILAN - ‘Pendant 594 jours, 
le monde a été trompé sur les 
résultats de la greffe du coeur 
du Dr Blaiberg'', déclare dans u- 
ne interview accordée à l'heb- 
domadaire italien ‘'Bellezza!', 
l'épouse du premier opéré du 
coeur. 


FERD NADON 


i 4 r : 

‘En fait, souligne Mme Blai- 
berg, après l'opération, mon ma- 
ri avait une double vie: officiel- 
lement, il était en bonne santé, 
mangeait de bon appétit, nageait, 
jouait au rugby et au tennis. 


Mais la vérité m'oblige à dire, 
poursuit Mme Blaiberg, que sur 
ses 594 jours de vie, mon mari 
en a passé 248 à l'hôpital Groote 


cours de sa carrière de journa- 
liste, témoignent de l'infiltration 
romantique au Canada français 
et posent, avec ceux de François- 
Xavier Garneau, les jalons que 
suivront d'autres poètes mi- 
neurs, ‘Si limitée soit-elle, cette 
oeuvre montre qu'Aubin possé- 
dait une culture littéraire nette- 
ment supérieure À celle de la 
grande majorité de ses contem- 
porains canadiens et que, en 
poésie comme en prose, il a 
fait véritablement office de pré- 
curseur. 


Cette étude d'une des figures 
les plus attachantes de son temps 
fait donc revivre toute une époque 
de l'histoire du Canada et cons- 
titue un apport important à l'his- 
toiref littéraire du XIXe siècle 
dans ce pays. 


Vie des Lettres canadiennes, 
no 7, Québec. Les Presses de 
l'université Laval, 6 x 9, x-192 
pages, 10 hors-textes dont 2 
portraits, broché, $5.00, Carton. 
né $7,00, 
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L’Alberta 
ne peut suffire 


CALGARY - La capacité de 
livraison de pétrole brut de l'Al- 
berta est tombée à un niveau in- 
férieur À la demande, forçant la 
province à limiter les réclama- 
tions de certaines raffineries 
pour le mots de sévrier, 

L'Alberta Oil and Gas Con- 
servation Board a annoncé que 
la production des puits servant 
à l'évaluation dans la province 
se maintiendrait à 920,000 ba- 
rils par jour durant un mois, soit 
quelque 80,000 barils de moins 
que ne l'exige la demande, 

Une diminution de près de 30,- 
000 barils par jour soit une im- 
portante proportion de la bais- 
se totale, est attribuable à des 
réductions de stock prévues À 
l'Interprovincial et au Trans 
Mountain Oll Pipe Line Co. Ltd. 
qui est le principal fournisseur 
pour l'ouest des Etats-Unis. 


‘ En 1886, un service de che- 
min de fer quotidien fut établi 
d'un océan à l'autre, 


% 


Prescriptions et autres produits BIJOUTIER Schuur, À lutter contre la mort. ; ù ‘ 
F Service courtois Pre REPARATION DE MONTRES George Knudson a repris le chemin du Sud et des grands tournois 
ET BIJOUX de golf du circuit américain confiant de pouvoir faire encore mieux 


11229 ave Jasper, Edmonton en face de la “Bay” Quant aux jours passés à la que l'année dernière, Si, comme Samson, il a toute sa force dans sa 


Tél. 488-4665 


DR L.0. BEAUCHEMIN 


Médecin et Chirurgien 


207-208 édifice Grain Exchange 
Calgary, Alberta 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


Bur, 422-9349 


10343 ave Jasper, Edmonton 


DR A. O'NEILL 


Dentiste 


307, Immeuble McLeod, Bilingue 
Bur. 422.4491 . Rés. 422-8369 


DR PETER A. STARKO 
DR JOS J. STARKO 
DR AL A. STARKO 

Optométristes Examen des yeux 

230 Tegler — Tél. 422-1248 


10115 - 102e rue, Edmonton 


DR J.-P. MOREAU 

MD. L.M.C.C. FR.CS. (c) 
Chirurgie 

orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice LeMarchand 
Bur. 488-5235 - Rés. 424-1768 


DR MICHEL BOULANGER 
MD. L.M.C.C., — Chirurgie 


Bur.: 482-5505 - Rés.: 488-3017 


12420 - 102e ave, Edmonton 


DR CHARLES LEFEBVRE 
B.A., MD, L.M.C.C. 
Spécialiste en maladies internes 

Suite 6, Edifice LeMarchand 


100e avenue et 116e rue 
488-5922 - Rés. 488-9616 


DR L. GIROUX 
DR F. D. CONROY 
DR H. RAMAGE 


Spécialistes en urologie 
462 Ed. Professional, Tél. 422-6271 


Bur. 


maison, 95 l'ont été entièrement 
au lit, Certes, ajoute Mme Blai- 
berg, il trinquait avec les jour- 
nalistes, devant les photogra- |} 
phes, les jours de visite, mais 
cela était un calvaire et il ne 
tenait debout que grâce aux pi- 
luies qu'il prenait, de 32 à 100 
par jour", 


DR RICHARD POIRIER 
B.A., MD. L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 


Bur. 488-2134 .- Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 
Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
422-5838 - Rés. 488-2113 
230 édifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 
B.A., M.D,., L.M.C.C. F.R.CS: (cv) 
spécialistes en Maternité, 

maladies de femmes 


202 Academy Place 
11520 - 100 Avenue 
488-1620 - Rés. 488-8893 


DR. R. C. LINDBERG 
B.Sc,, O.D., F.A.AO. 
Optométriste 


Bur. 


Bur. 


Verres de contact uniquement 


422 Tegler Tél: 422-4829 


8225 - 105e ruc — 


chevelure... cela prometl 


DR. RD. BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 
. DENTISTES 
Strathcona Medical Dental Bldg. 
— Ch # 302 
Téléphone : 439-3797 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD. L.M.C.C., F.RCS. (c) 
Dip. de l’'ABS 
Spécialiste en chirurgie 
Bur. 482-1246 - Rés. 488-1389 
10118 - 1lle rue, Edmonton 


DR R. J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés. 488-3713 


213 LeMarchand — Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
BA, MD. L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 

Bur: 495-1131 Rés: 469-0095 


Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avénur. 


ESPACE 
A LOUER 


DR. J.A. BAKER 
OPTOMETRISTE 


Nouveau Centre Baker 


10025-106e rue Tél. : 429-2911 


DR ARTHUR PICHE 
B.A., M.D., L.M.C.C. 


Médecin et Chirurgien 
Bur, 488-0407 . Its. 4K8-7024 
Suite 10, Edifice LeMarchantl 


DR PAUL HERVIEUX 
Dontiste 


Edifice Clenora Probessional 
Bur, 482-3458 . Res 15H Mi 
10204 - 1256 rue EÉdiionton 


Dr LEONARD D. NOBERT 
Dentiste 
chirurgie 


Docteur. en dentaire 


5 Grandin Sheppers P'urk 
St-Albet 
Bur: 599-821 


DR L. A. ARES, BA. D.C. 
Chirupratious 


306 Tegler  — Ti. 
10660 - E5Ge runs —-  ASLIOSS 
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Mme Bourassa assume son 
nouveau rôle avec enthousiasme 


Contrairement À certaines 
femmes qui n'aiment pas sui- 
vre leurs maris dans leurs en- 
treprises politiques, Mme An- 
drée Bourassa ne voit rien de 
traumatisant à être l'épouse du 
nouveau chef du Parti libéral du 
Québec. Connaissant les projets 
et ambitions de son mari, elle 
était psychologiquement prépa- 
rée À sa victoire, 

‘Nous y avons travaillé en- 
semble et graduellement, j'ai eu 
le sentiment d'y prendre part, 
en tant que couple'', a-t-elle 
commenté au lendemain de la 
victoire de Me Robert Bourassa 
dans la course au leadership, 

Mère de deux jeunes enfants, 
et étudiante À temps partiel, Mme 
Bourassa s'est toujours intéres- 
sée À la politique, se sentantim- 
pliquée dans la société québécol- 
se, ‘'Je suis nationaliste’, 
a-t-elle répondu aux journalistes. 
qui l'ont interrogée, impliquant 
par 1à qu'elle était très attachée 
À tout ce qui se rattache à sa 
culture française, 

Bachelière d'un institut de pé- 
dagogie familiale, Mme Bourassa 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


Prolongation 
de délai 
PROLONGATION DE DELAI 
REPARATIONS AUX QUARTIERS 
ET GARAGE 
DU DETACHEMENT 


DE LA GRC 
À VIKING, ALBERTA, 


AVIS EST par les présentes 
donné que l'heure et la date de 
réception de soumissions pour 
REPARATIONS AUX QUAR- 
TIERS ET GARAGE DU DETA- 
CHEMENT DE LA GRC À VIKING, 
ALBERTA"'!, originalement fixés 


au 11 FEVRIER 1970 ont été: 


prolongés jusqu'à 1:30 P.M, 
(H.N.R.) LE 18 FEVRIER 1970, 

O,. W. Radke, 

Gérant des 

Services administratifs 
EDO#73 


a ajouté que ‘'Le Parti Québécois 
n'est pas une thèse qu'on rejet- 
te À priori sans l'avoir étudiée 
au préalable, Mais après étude, 
je garde de sérieuses réserves 
concernant son programme, Les 
thèses du Parti libéral du Qué- 
bec sont plus conformes À mes 
idées'", a-t-elle ajouté, 

Agée de 36 ans, même âge 
que son mari, Mme Bourassa 
et ses enfants habitent un appar- 
tement à Ville Mont-Royal. La 
blonde épouse du nouveau chef 
du Parti libéral, qui est la fil- 
le d'un des fondateurs d'une gi- 
gantesque entreprise de cons- 
truction navale, a fait la connais- 
sance de son futur mari en 1956, 
A cette époque, Robert Bouras- 
sa était candidat À la présidence 
de l'Association des étudiants de 
l'université de Montréal. Il y a 
14 ans, se présentant à la pré- 
sidence du groupe étudiant, il 
avait perdu son élection, a dit 
Mme Bourassa, mais {il avait 
lttéralement gagné mon coeur, 

Le mariage du couple Bou- 
rassa a eu lieu en 1958 alors 
que M. Robert Bourassa prépa- 
rait sa maftrise en sciences 
sociales et politiques à Oxford, 
Déjà, a confié Mme Bourassa 
aux journalistes, 11 faisait des 
projets pour se lancer dans une 
carrière politique, 


Etude et loisirs - 

Accompagnant son mari dans 
la plupart de ses déplacement au 
cours de la campagne du lea- 
dership libéral qui a duré qua- 
tre mois, Mme Bourassa a dé- 
laissé ses études, ‘'Je me pro- 
posais une grosse année acadé- 
mique, mais je crois que l'an- 
née de mon mari est plus 
importante que lamienne!' 
a-t-elle dit, Toutefois entre les 
réunions électorales et le soin 
de ses deux enfants, Mme Bou- 
rassa a réussi À suivre quelques 
cours en préparation au bac- 
calauréat en histoire à l'univer- 
sité du Québec, 


Des loisirs, peut-être, sans 
doute, mais peu de loisirs, ajoute 
l'épouse du chef du Parti libéral, 
La lecture en premier lieu, puis 
le piano et la peinture. À cela 
quelques voyages de détente, 
voyages bien mérités pour ou- 
blier un peu la politique, a 


ajouté Mme Bourassa, 


INVITATIONS 
de marfage 


Demandez nos échantillons gratuits 


de papeterie de mariage = le plus vaste 


choix d'invitations et faire-part 
de tout l'Ovest canadien 


Modèles de fantaisie ou unis, hour fous Les goûts 


Aussi disponibles: serviettes, allumettes, 
cattes de nemereiements, etc. 


_—. 


Invitations imprimées dans les 48 heures 
après réception de la commande 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 


10010 - 109e rue, Ed 


monton, Tél. : 429-4702 
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pour les piétons. 


Toute la neige qui tombe doit, tôt ou tard, fondre et. 


oi 


et montrent au grand jour tous leurs talents d'équilibristes! 
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. devenir une nouvelle source de craintes 
C'est d'ailleurs À ce moment-là que ceux-ci font preuve de toute leur adresse 


Les bas-culottes 


portent un dur coup à la gaine 


NEW YORK - Les manufac- 
turiers de bas et de gaines sont 
d'avis que les bas-culottes sont 
entrés dans les moeurs et pour- 
raient bien s'être emparés de 
la moitié du marché du bas. 

C'est une avance fabuleuse 
pour les manufacturiers de bas 
et de fibres de nylon car les 
bas-culottes se vendent deux fois 
plus cher que les bas ordinai- 
res, Mais c'est un coup dur 
pour les fabricants de gaines 
étant donné qu'une femme mince 
n'a pas besoin d'en porter pour 
faire tenir ses bas-culottes, 

Les bas-culottes opaques que 
l'on porte durant les mois les 
plus froids offrent de nombreuses 
possibilités du point de vue ar- 
tistique. Non seulement ils adop- 
tent une variété de couleurs, 
mais la jambe, plus exposée, 
permet au concepteur un champ 
de décoration plus vaste, 

Par exemple, Burlington In- 
dustries a commandé à l'artiste 
Peter Max six modèles flam- 
boyants pour les bas-culottes 
qui se verront de loin, justt- 
flant leur prix de $8 la paire, 


Les ventes ont doublé - 

Burlington déclare que les 
bas-culottes représentent 60 p. 
cent de son chiffre d'affaires, 
comparativement à 30 p. cent 
il y a seulement une année, 

Selon la compagnie Dupont qui 
a inventé le nylon, 50 à 60 
p. cent de toutes les femmes 
américaines portent maintenant 
des bas-culottes au moins une 
partie de l'année, accaparant ain- 
si peut-être la moitié du marché 
américain des bas, évalué de 
125 à 130 millions de paires 
par année, 


9h.30 — 11h, 


HORAIRE DE MESSES 


Au service des Canadiens français 


| à Edmonton 
IMMACULEE-CONCEPTION :108A ave et 96e rue — 
9h.00 — 10h.30 —— 12h.00 | 
SATST-TOACHO : 99e avenue et 110e rue — 
3.30 — Sh, — 9h30 — 11h, — 12h.30 — 
SAINT-TIHOMAS : 8520 - le rne — 54:00 pan. 


SAINTE-ANNE: Chapelle du Centre régional des Soeurs 
. Grises — 9810 - 1656 rue 
9h09 -— 10h.30 — 12h.00 


Les bas-culottes n'ont pas en- 
core entravé la vente de culot- 
tes ordinaires de la même façon 
que les gaines légères, s'il faut 


en croire Cathleen Brady du: 


magazine ‘'Hosiery & Under- 
wear'', Du moins, elle n'a pas 
encore entendu de lamentations 
de la part des manufacturiers 
de sous-vêtements, 


C'est la minijupe qui a donné 
au bas-culotte son extraordinaire 
popularité, La modestie l'exi- 
geait, 


Nouvelle transparence - 

Les premiers bas-culottes 
étaient opaques ou semi-opaques 
et ce sont encore les plus po- 
pulaires, mais les fabricants de 
bas en font maintenant d'aussi 
transparents que les bas les 
plus fins et la transparence se 
prolonge jusqu'en haut de la 
jambe pour se terminer en bi- 

ini. 


La principale raison pour la- 
quelle ceux qui sont à l'ayant- 
garde de cette industrie croient 
que les bas-culottes se sont im- 
plantés pour de bon c'est que les 
femmes n'accepteront plus de 
revenir en force À des bas de 
longueur ordinaire si les jupes 
t‘mbent de nouveau aux genoux, 


Henry Samuels des services 
d'information de la compagnie 
Dupont à Wilmington, Del, a dé- 
claré que les études faites par 
son entreprise révèlent que les 
femmes portent les bas-culottes 
autant pour le confort que pour 
la décence, On ne peut donc pas 
dire que leur popularité dépend 
de la vogue de la minijupe, 


Arthrite et 
rhumatisme gagnent 
du terrain 


GENEVE - Dix millions de 
rhumatisants aux Etats-Unis, 
cinq millions d'arthritiques en 
Grande-Bretagne: ces chiffres, 
que vient de publier l'Organisa. 
tion mondiale de la santé, mon- 
trent l'extension de ces péni- 
bles maladies qui affectent de 
dix à vingt pour cent de la popu- 
lation de plusieurs pays europé- 
ens, 


Cet état de chose a de graves 
conséquences économiques: l'ab- 
sentéisme entrafné par les af- 
fections rhumatismales coûte en 
effet À l'industrie britannique 
environ 16 milions de journées 
de travail en moyenne par an, 
et cent millions À l'industrie 
américaine, 


Trois spécialistes allemands, 
les Drs Gerhard Josenhans, Karl 
Tillman et Norbert Dettmer, af- 
firment dans la revue ‘'Santé du 
monde*', publiée par l'OMS, 
que vingt pour cent de tous les 
polyarthritiques peuvent aujour- 
d'hui espérer recouvrer la san- 
té, l'état d'infirmité totale n'é- 
tant plus. À craindre grâce aux 
méthodes de traitement mises 
au point depuis dix ans. De son 
côté, le prof, français F, Del- 
barre écrit dans la revue que 
“si les vingt prochaines années 
nous valent autant de progrès 
que les deux décennies écoulées, 
un grand pas aura été fait pour 
le mieux être des rhumatisants'"!, 


FERD NADON 


‘ BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 

ET BIJOUX , 
en face de la “Bay 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue .Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Céntres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


| 1 février 1970 | | 
Les vêtements canadiens seraient 
supérieurs A prêt-à-porter américain 


d'un hôtel du secteur de la mé- 
tropole réservé à l'industrie du 
vêtement, 

Vous trouverez là un groupe 
de fabricants de vêtements réu- 
nis sous l'égide du ministère fé- 
déral du Commerce et de i'In- 
dustrie pour exhiber les man- 
teaux, les tailleurs, les vête- 
ments de sport et autres faits 
au Canada, devant les acheteurs 
américains. 

Pour la plupart de ceshommes 
il s'agit d'une première tentative 
pour s'introduire dans un mar- 

. ché très lucratif, Or, il semble 
que les affaires vont bon train, 

Des représentants de compa- 
gnies venant de toutes les parties 
du Canada ont déclaré au cours 
d'entrevues que les acheteurs 
américains, tout en montrant un 
peu de la réserve que l'inflation 
impose à tous, n'en passent pas 
moins des commandes qui pour- 
raient représenter des achats 
de plusieurs millions de dollars, 

Les manufacturiers affirment 
que les grands acheteurs, qui re- 
présentent des débouchés d'un 
bout À l'autre des Etats-Unis, 
découvrent que les vêtements 
canadiens sont dans l'ensemble 

à parbe'', Mais les poils de Sa beaucoup mieux faits queleprêt- 
barbe étaient faux, à-porter américain. 


0000 


yoRK - Si, en cette pé- 
Fe restrictions de crédit 
et d'inflation, Vous voulez voir 
des hommes d'affaires à la mine 
réjoute, rendez-vous àANew York, 
où 23 manufacturiers canadiens 
sont installés au septième étage 


——— 


pécès de la 
plus grosse femme 


| du monde 


LIMOGES - Considérée com- 
me la plus grosse femme du mon- 
de (elle a pesé jusqu'à 550 1bs) 
Mme Marie-Louise Bassaler, di- 
te ‘'Zizi où encore "La The- 

: resina'!, est morte à l'âge de 
69 ans, à Brive, où elle s'était 
retirée depuis quelques années 
dans une roulotte, 

Tirant profit de son extraordi- 
| naire embonpoint provoque par 
© un dérèglement glandulaire, ‘"Z1- 

x" avait exhibé durant plus de 
20 ans son impressionnante si- 
jhouette dans les baraques fo- 
raines de France et de Navarre, 
Puis, ‘tombée! à 400 Ibs, elle 
étalt devenue ‘'Yola, la femme 


À 
A 
ï 


Pour la mariée 1970, voici une très jolie robe en organza à trois 
PES avec appliqués de dentelle belge très fine, 


| NOS REPRESENTANTS 


BEAUMONT: 


Mme Ernest Gobell PICMne À. O: St-Louls 

PONNELLY : ST-EDOUARD: 

FALHER. "97Re Lefebvre Mme. Magella Pelchat 

ù ST-ISIDORE: 

ronge ie aurelius Servant Mme Marie Lavole 
M. Réal -Crote TANGENTE: - 

GIROUXVILLE, su Mme Donat Sylvestre 
Mme Alice THERIEN: 

auy,  “® Benoit M. Léonidas Cadrin 
Mme Bernard VIMY: . 

MARIE-REINES à et Mme Albréde Fortier 
Mme Ed, Chouinard 1IMMACULEE-CONCEPTION: 

JRAN-COTE: Mme J. Lamoureux 
Mme L: Basse 8T-JOACHIM: 

MeLENNANS ville M. À. J. ST-Pierre 
Mme Simone: Frey 8T-THOMAS: 


: Mme F. Baillargeon 
‘Eddy Bachand : | 
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EMBALLAGE DES ALIMENTS - 
_ PROTECTION OU ORNEMENT ? 


À la fois source d'information 
et mode publicitaire, les conte. 
nants des produits alimentaires 
servent avant tout à protéger le 
produit et souvent en facilitent 
l'usage, On peut donc parier de 
l'emballage comme d'un art uti- 
litaire dans l'industrie alimen- 
taire, 

La conception de l'emballage 
ne comporte aucun risque pour 
la santé, Qu'est-ce qui pourrait 
avarier le contenu? Quelles sont 
les propriétés physiques et chi- 
miques du produit alimentaire? 
Voilà les considérations qui en- 
trent en ligne de compte dans le 
choix d'un emballage pour un 
aliment. 

Pour satisfaire aux exigences 
du conditionnement des aliments 
et aux critères de sûreté, le 
matériau de base: bois, papier, 
verre, matière textile, plasti- 
que, feuille d'aluminium, peut se 
modifier de maintes manières, 
La recherche dans ce sens 5e 
poursuit sans cesse, 


La protection et les lois - 

Selon les règlements des ali- 
ments et drogues: ‘Est interdi- 
te la vente d'un aliment dont 
l'emballage peut transmettre à 
son contenu une substance pou- 
vant être nuisible À la santé d'un 
consommateur de l'aliment!", 

Dans les emballages tradition- 
nels de verre ou de métal, le 
problème de contamination du 
produit par des substances indé- 
sirables provenant du contenant 
ne se posait guère, Avec lespro- 
grès de la chimie le populaire 
emballage de plastique a fait 
son apparition et papiers et car- 
tons ne se présentent plus que 
traités de certains additifs chi- 
miques ,ou enduits, de plastique. 
Les matières ainsi ajoutées rem- 
plissent diverses fonctions: plas- 
üfiants, agents de conservation, 
éclaircissants,  stabilisateurs, 
lubrifiants, pigments, agents ce 
remplissage, antistatiques et ob- 
seurcissants, Il faut voir à ce 
que ces produits ne setransmet- 
tent pas au contenu de l'emballage 
en quantité suffisante pour cons- 
tituer un risque pour le consom- 
mateur, 


"© 


Pour obtenir la certitude que 
le nouveau matériau d'emballa- 
ge répond aux exigences de la 
D,G.A,D., l'industrie doit, avant 
la commercialisation, soumettre 
À la Direction la formule, les 
prescriptions pour l'utilisation 
et autres renseignements con- 
nexes, Si cette matière doit en- 
trer en contact avec l'aliment, 
ces renseignements devront 
comprendre également les pro- 
priétés des encres utilisées pour 
imprimer les étiquettes, On peut 
interdire ouimposer des restric- 
tions sur l'emploi d'un matériau 
si on ne possède pas suffisam- 
ment de renseignements sur son 
activité chimique, 


Les aérosols - 

Les aliments conditionnés en 
aérosol sont emballés dans un 
récipient hermétique contenant 
un agent de propulsion. Outre la 
commodité, ce conditionnement 
assure au consommateur une ga- 
rantie contre l'évaporation, 
l'oxydation et la contamination 
des aliments par micro-organis- 
mes, On ne permet que les dis- 
pensateurs pressurisés, énumé- 
rés dans le tableau des additifs 
alimentaires de la D.G.A,D, Au 
comptoir des produits allmentai- 
res on retrouve en aérosol de la 
crème fouettée, des garnitures 
à desserts, et des tartinades à 
base de fromage et de ketchup, 


Les aliments congelés - 

Les emballages de plastique 
permettent la présentation de 
produits congelés À l'abri de la 
déshydratation, de l'oxydation et 
de l'humidité, Ce conditionne- 
ment prévient la contamination 
si le produit est aseptique au dé- 
part. Les différents emballages 
de plastique à base de polyé- 
thylène fournissent environ le 
tiers des contenants utilisés pour 
certains produits congelés, entre 
autres les légumes et les fruits 
de mer. 

Le papier d'aluminium, par ses 
propriétés, est particulièrement 
favorable À l'emballage des ali- 
ments congelés tels que !'TV 
dinners'' et mets prêts à cuire, 
Ce papier n'a ni goût, ni odeur, 


La mini-pilule ne sera pas introduite 
sur le marché canadien prochainement 


OTTAWA - Les études clini- 
ques poursuivies sur 300 Cana- 
diennes pour mettre à l'épreuve 
la nouvelle ‘'mini-pilule!' des 
Laboratoires Syntex, ont été in- 
terrompues, il y a six semaines, 
au moment où l'on a découvert 
que des chiens, sur lesquels on 
poursuivait des essais impliquant 
le même nouveau contraceptif, a- 
vaient des malformations sur la 
poitrine, a déclaré le Dr Jeffrey 
Bishop, du Directorat des dro-. 
gues et de l'alimentation, 

Signalons que la mini-pilule 
n'est pas vendue ni au Canada, 
ni aux Etats-Unis et que, par 
conséquent, aucune femme qui 
prend actuellement des contra- 
ceptifs par voie buccale ne ris- 
que d'avoir déjà utilisé la mini- 
pilule, 

'À la suggestion du Directo- 
rat le fabricant a immédiate 
ment convenu d'intérrompre les 

- essais" a précisé le Dr Bishop, 
qui a souligné que les nodules 
n'avaient aucune caractéristi - 
que de tumeur maligne, mais qu'il 


n'avait pas encore été possible 


d'en déterminer ia nature exac- 
te. 

Le nouveau contraceptif des 
Laboratoires Syntex qui faisait 
l'objet des essais avait été ac- 
cuellli comme la solution aupro- 
blème actuel posé par l'estrogè- 


ne, hormone contenue dans les 
autres contraceptifs et reliée à 
certains troubles, 

Le Dr Bishop a précisé que 
la ‘’mini-pilule'' de Syntex ne 
contenait qu'une seule hormone 
synthétique, la progestine. 


Entre-temps, les autorités des 
Laboratoires Syntex, à Palo Alto 
en Californie, ont organisé des 
réunions avec les autorités médi- 
cales de France, de Grande-Bre- 
tagne et du Mexique, où la pilule 
est déjà en vente, 


En Grande-Bretagne, la piluie 
Syntex est connue sous le nom 
de Normenon, en France onl'ap- 
pelle Nagenyl, et, au Mexique, 
les comprimés sont appelés Re- 
tex, . 


Les porte-parole du manufac- 
turier ont souligné que les pro- 
tubérances avaient été remar- 
quées seulement chez les chiens 
et non chez les singes sur les- 
quels on avait pratiqué les mê- 
mes essais. 

Entre-temps, À Washington, 
l'Administration des Aliments et 


des Drogues a émis un avertisse 


ment à tous les médecins, leur 
enjoignant d'avertir toutes leurs 
patientes des risques qu'implique 
l'usage des contraceptifs buc- 
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ni toxicité; il empêche la crois- 
sance des bactéries et des moi- 
sissures; 11 est À l'épreuve de 
l'eau, des graisses et de la lu- 
mière, On en fait des moules 
adaptés tout aussi bien à la cuis- 
son au four qu'à la présentation 
à la table, Enfin le papier d'a. 
luminium peut supporter des é- 
carts de température, allant de 
la congélation aux chaleurs de 
cuisson rapide. 


Les emballages à bouillir - 

Si après trois minutes detrai- 
tement À l'eau bouillante, vous 
pouvez servir un ‘‘smoked 
meat'', c'est grâce aux proprié- 
tés spéciales de la pellicule de 
polyester. Cette pellicule forte 
supporte des températures très 
élevées, Le sachet résiste à 
l'ébullition, n'est pas sujet à 
éclatement et demeure parfai- 
tement imperméable, 


Etiquette - 

Les Règlements des aliments 
et drogues exigent certains ren- 
selgnements sur les étiquettes: 
- le nom du manufacturier 
- le nom de l'aliment 
- la quantité nette 
- la marque de commerce, s'il 
y a lieu. 


D'autres règlements régissent: 
- l'énumération des ingrédients 
- l'énumération des colorants, 
des agents de conservation .et 
autres additifs alimentaires 

- les renseignements spéciaux 
sur les étiquettes des aliments 
de régime, 

Vérifier les étiquettes ressor- 
tit aux inspecteurs du ministère 
de la Consommation et des Cor- 
porations. La violation des rè- 
glements entraîne des sanctions, 


Comment éviter certains dan- 
gers - 

Lait seulement: Les cruches de 
lait réuttlisables ne devraient 
s'employer que pour le lait, L'in- 
dustrie laitière recommandé 
aussi de ne les nettoyer qu'avec 
de l'eau claire. 


Viandes préparées dans des 
contenants à vide: Les règle- 
ment de la D,G,A.D, stipulent 
que ces viandes doivent être 
maintenues constamment réfri- 
gérées et que l'étiquette doit le 
mentionner. Vérifiez ces ren- 
seignements quand vous achetez 
des viandes apprêtées, 


Les fermetures: Pour prévenir 
les échanges gazeux et la con- 
tamination, il faut une bonne 
obturation, Fabriquées d'ordi- 
naire ‘en métal, en plastique, en 
liège, en caoutchouc etenpaplier, 
certaines fermetures sont her- 
métiques et plus ou moins permé- 
ables à l'air, Lorsque certains 
renseignements n'apparaissent 
pas sur l'étiquette, interrogez le 
commis et résistez à latentation 
d'ouvrir les contenants des pro- 
duits alimentaires au magasin, 
C'est là une infraction aux rè- 
gles élémentaires de l'hygiène 
dont malheureusement trop de 
consommateurs se rendent cou- 
pables. 


Inclusion d'un dessiccatif dans 
l'emballage - À ne pas manger: 
Dans les produits de confiserie, 
on troûve parfois un sachet scel- 
lé qui renferme un gel de si- 
lice, ‘ayant la propriété d'ab- 
sorber l'humidité, Ce dessicca- 
tif préserve la qualité du produit 
et par exemple empêche les bon- 
bons durs de devenir collants. 
C'est un produit non alimentaire 
et 11 ne doit pas être consommé. 
L'étiquetage du sachet étant fa- 
cultatif, on doit apporter une 
attention particulière à cette re- 
marque, ‘ 
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Opinions 


et nouvelles 


pair 


Association des Consommateurs du Garads 


La chasse aux acheteurs cré- 
dules au moyen de tours de pas- 
se-passe est le sport favori du 
vendeur peu scrupuleux, Voici 
comment 11 s'y prend générale- 
ment: 

Un client pense se voir of- 
frir un produit de qualité à un 
prix incroyablement bas, c'est 
‘une chance qui ne se produit 
qu'une fois dans une vie"! Il 
semble À la victime que cette 
occasion est trop belle pour la 
laisser passer, Bien entendu, 
la réalité se révèle être loin 
de l'offre sl alléchante. 

L'appât - ou le produit de qua- 
lité - n'est justement pas dispo- 
nible en ce moment, ou pour une 
raison ou pour une autre il ne 
convient pas à cette situation par- 
ticulière, déclare le vendeur. 

Le vendeur s'empresse alors 
d'employer ses talents À la ven- 
te d'un autre produit (au même 
prix pourtant), qui est paraît-il 
d'aussi bonne qualité, où même 
supérieur au produit annoncé, 
mais malgré tout à un prix beau- 
coup plus élevé que celui exigé 
normalement pour un produit &- 
quivalent, 

L'Association des Consomma- 
teurs du Canada veut vous met- 
tre en garde et vous informer 
que de nombreuses victimes se 
font prendre chaque jour. 

Voilà commént pour ceux qui 
ne se sont pas encore laissés 
prendre - on peut dépister une 
tentative de passe-passe, 

L'appât vient en premier lieu: 
une offre absolument incroyable 
Même si l'offre ne comprenait 
que l'article offert, ceux qui 
cherchent à le vendre ne pour- 
raient le faire au prix annon- 
cé de manière profitable. 

En plus de cela, 1ls offrent 
très souvent des cadeaux et, dans 
le cas d'une offre de tapis, ins- 
tallation et tapis de protection 
gratuits. 

Du fait que les vendeurs ‘'À 
attrapes'' ne possèdent d'ordi- 
naire ni entrepôts, ni magasins, 
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ils s'arrangent presque toujours 
pour prendre un rendez-vous et 
venir vous voir chez vous, 

Lorsque le vendeur arrive, 
échantillons en main, le passa- 
ge à un autre article se pro- 
duit alors, I déclare sans dou- 
te que la qualité exacte ou la 
couleur désirée de “l'appät 
n'est pas disponible - ou {il dit 
peut-être que l'article est é- 
puisé - ou encore qu'il est en 
réalité de qualité inférieure. 

Toutes ses excuses l'amènent 
À son but qui est de vendre une 
qualité supérieure À un prix ou- 
tré ou une qualité nettement in- 
férieure au prix normalernent 
requis pour une qualité ordinai- 
re. 

En principe il n'y aurait rien 
À redire contre ces gens s'ils 
utilisaient des procédés honnë- 
tes, mais le fait est qu'ils n'ont 
nullement l'intention de vendre 
le produit annoncé, Cette pu- 
blicité est une attrape pure, 

Le moyen de se défendre con- 
tre cette tactique est bien sûr, 
pour autant que l'on en soit cons- 
cient, de refuser de se laisser 
mener, 

Une variante à ce jeu de pas- 
se-passe consiste à convaincre 
le client qu'il varecevoir unpro- 
duit de qualité et de livrer, après 
la signature du contrat, un pro- 
duit de qualité nettement infé- 
rieure, 

Les personnes qui pratiquent 
ce genre de commerce déshonné- 
te se gardent bien d'indiquer en 
détail le genre de qualité qu'elles 
vont livrer, De ce fait, le client 
ne peut pas prouver qu'il a été 
trompé et ne peut guère compter 
sur une réparation s'1l décide de 
porter l'affaire devant le tribu- 
nal, 

Lorsqu'il s'agit de tapis par 
exemple, il est très important 
d'insister pour que le vendeur 
indique sur le contrat le détail 
du genre et de la qualité du ta- 
pis qu'il va livrer, ainsi que la 


quantité, 
} 


Montres de précision selon un nouveau concept 


a Chaque montre Cardinal a 47 ou 29 rubis, 
Tout comme dans Îss montres plus coûteuses, . 
© Chaque montre Cardinal a un mouvement à échappement 


à rubis, 


Tout comme dans les montres plus coûteuses, 
O Chaque montre Cardinal a un efficace système antichoc, 
Tout comme dans les montres plus coûteuses, | 


Cardinal 


Pour hommes, ame, adelosconts, garçons at fliistine, à sempter de 


CPrix différent de celui des montres plis coûteuses, 


VIENT DE PARAITRE 


Votre cuisine, - 
Madame 


par: Germaine Gloutnez 


À tous ceux que les plaisirs 
de la table ne laissent pas in- 
différents, les Editions du Jour, 
en collaboration avec les Edi- 
tions Ici Radio-Canada, desti- 
nent cet ouvrage de madame 
Germaine Gloutnez, ‘Votre cui. 
sine, Madame", Cetouvrage Con- 
tient 360 recettes faciles, pré- 
sentées de façon claire et pra- 
tique. À la table des matières 
de Votre cuisine, Madame, on 
remarque quantité de recettes 
de soupes et de potages, de 
hors-d'oeuvre et de marinades, 
de sandwichs, de canapés, de 
salades, de légumes, de pois- 
sons, de viandes rouges et biän- 
ches; les desserts et les bols- 
sons ne sont pas, non plus, 
oubliés, 

‘Votre cuisine, Madame! con- 
tient en outre une longue liste 
de suggestions de menus pour 


toutes circonstances, allant d'un 


baptême au Jour de l'An en pas- 
sant par les goûters d'enfants, 
le bridge, le thé et le dfner de 
fiançailles, 

Rappelons que Madame Glout- 
nez enseigna dans plusieurs éco- 
les ménagères du Québec avant 
de devenir directrice de l'Eco- 
le des sciences ménagères, af- 
fillée à l'Université de Montréal. 
A la télévision de Radio-Canada, 
elle a participé à plusieurs émis- 
sions destinées à la femme dont 
Bonjour Madame, Votre cuisine, 
Madame, et encore ence moment 
Femme d'aujourd'hui, Depuis 
1968, madame Germaine Glout- 
nez dirige les pages culinaires du 
magazine Perspectives-Diman- 
che. 

‘Votre cuisine, Madame!" est 
en vente au prix de $2.00 aux 
Editions du Jour (Service des 
Messageries) 1651 rue Saint- 
Denis, Montréal 129. 


Souvenirs heureux 
de l’époque pauvre 


WINNIPEG - Une femme ayant 
vécu une existence modeste dans 
une réserve indienne en Saskat- 
chewan, en garde cependant des 
souvenirs heureux, 

"A cette époque, aucun stig- 
mate ne s'attachait à la pauvre- 
té, comme maintenant," adécla- 
ré Marion Meadmore, à Winni- 
peg. | 
"C'était notre mode de vie qui 
ne semblait pas vraiment unfar- 
deau car nous n'avions jamais 
eu la hantise de la société maté- 
rlaliste, ’ at-elle ajouté, 

Mme Meadmore a rappelé les 
souvenirs de son existence À la 
réserve indienne, où elle habite 
jusqu'au moment de commencer 
son cours pré-médical à l'Uni- 
versité du Manitoba, durant une 
entrevue après sa nomination au 
Conseil national du bien-être, 

Elle a raconté qu'à l'époque 
où il n'y avait pas d'allocation 
de bien-être, son père recevait 
une certaine quantité de vivres 
et, à cela, il ajoutait parfois un 
lapin qu'il avait tué dans la forêt, 
ou des fraises qu'il était allé 
cueillir, 

C'était une existence rudi- 
mentaire, mais personne ne sem 
blait en souffrir‘, a-t-elle dit, 

Mme Meadmore définit la 
pauvreté comme un état d'esprit 
qui fait que les gens ne savent 
pas leur véritable identité, 

Actuellement, Mme Meadmore 
effectue un travail à plein temps 
comme agent de laison au C 
indien-métis, “Centre 

Elle est mère de trois fils, 
âgés respectivement de 12, 10 
et six ans, . 


déjeuner, 
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Ces délicieux biscuits au jambon et au fromage Gouda importé 
de Hollande seront très appréciés À l'heure du café ou du petit 


lis accompagneront la soupe pour le lunch, les hors 


d'oeuvre avant ie dfner ou tout simplement comme coïlation. 


Rouelles de fromage 


tasses de farine tout usage 


2 
8 c. À thé de poudre à pâte 


2 c. À thé de sucre 
1/2 c. à thé de sel 
2 à 4 c. À thé de beurre 
2/3 tasse de lait 
‘ Pour la garnituremélanger les 
grédients suivants: 
10 onces de fromage râpé Gou- 
da importé de Hollande 
1 tasse de jambon cuit coupé 
en dés 
1/4 tasse de céleri haché fine- 
ment 
c, à table de mayonnaise 
c. à table d'oignon haché 
Couper le beurre dans les in- 
grédients secs. Bien mêler Île 
tout et ajouter le lait rapide- 
ment au mélange de farine en 
brassant avec une fourchette, 
Déposer la pâte sur une plan- 
che enfarinée et pétrir durant 
15 À 20 secondes. Abaisser 
la pâte et rouler en donnant une 
forme oblongue de 1/4 de pouce 
d'épaisseur, Etendre la garni- 


NN 


ture sur la pâte. Rouler comme 
pour un gâteau roulé. Couper des 
rouelles de 3/4 de pouce d'é- 
paisseur et placer sur une tôle 
à biscuits graissée en laissant 
des espaces de 2-1/2 pouces 
Cuire au 


entre chaque rouelle, 


Au cours d'un récentinterview 
qu'il accordait À la BBC, le duc 
de Windsor a déclaré que même 
s'il était demeuré célibataire 11 
est presque certain qu'il aurait 
eu des démêlés avec l' ‘’esta- 
blishment'’ anglais et que, de 
toute façon, 11 n'avait aucun re- 
gret des gestes qu'il avaitposés, 


four À 3750 durant 15 minutes 
ou jusqu'à ce qu'ils commencent 
à brûnir, 

Temps de préparation 15 mi- 
nutes environ. 

Donne 16 à 20 rouelles, 


MINISTLRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


EDIFICE SIR ALEXANDER 
MACKENZIE, 
MODIFICATIONS ‘AU BUREAU 
D'ADMINISTRATION, 
EDMONTON, ALBERTA. 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au soussigné 
et portant sur l'enveloppe la 
mention de son contenu seront 
reçues au Bureau de District, 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada, 9e Etage, Edifice 
Baker Centre, 10025 - 106e rue, 
Edmonton 14, Alberta jusqu'à 
1:30 P.M. (H.N.R,) LE 20 FE- 
VRIER 1970 pour ''MODIFICA- 
TIONS AU BUREAU D'ADMINIS- 
TRATION, EDIFICE SIR ALEX- 
ANDER MACKENZIE, EDMON- 
TON, ALBERTA." 

On peut se procurer les docu- 


. ments de soumission au bureau 


du Ministère des Travaux Pu- 
blics, 9e Etage, Edifice Baker 
Centre, 100225 - 106e rue, Ed- 
monton 14, Alberta et ils peu- 
vent être examinés à la Cons- 
truction Association et au Bureau 
de Poste d'Edmonton, Aiberta. 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumi5- 
sion, . 

On n'acceptera pas nécessal- 
rement ni le plus basse nl aucun® 
des soumissions, 

O, W. Radke, 
Gérant des 
Services administratifs 


. EDO#74 


Rene 


11 février 1970 h 


Besoin de 
professeurs 


e de faire face à la nou- 
velle ampleur que prennent de 
plus en plus 568 programmes 
de jangues aux fonctionnaires 
fédéraux, la Commission de la 
fonction publique du Canada lan- 
ce un grand concours de recru- 
. tement de professeurs de fran- 

ais, Le Bureau des languës de 
A Commission est en effet À 
ja recherche d'une centaine de 
professeurs pour 8e5 écoles si- 
hées à Ottawa, Huil, Montréal, 
québec et Toronto. . 
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LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD. . 

Rep.: Léo Ayotte — J.-O. Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Ed. La Survivance 
Bur. 422-2912 — Rés. 455-1883 


CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - 10le rue Edmonton 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'étampes en 
caoutchouc et de sceaux 


10127 - 102e rue - Tél, 422-6027 


OPTICAL PRESCRIPTION 
00. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU | 
8409 - 112e rue - Tél. 439-5094 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél. 424-6611 


ROLLAND LEFEBVRE . 
BIJOUTIER : . ‘ 
Vente et ré 
ho 


Tél 


ASSURANCE-VIE . 
PLANS HYPOTHECAIRES 


CLAUDE J. LANDRY 
Cie d'Assurance-Vie 
io LIFE OF ALBERTA . 
350-1246 rue Téi,: 482.2306 


BELIER du 21 mars 


ET : 
= : 20 avril 


Ne perdez pas l'espoir d’une 
entente avec vos associés. Sur- 
veillez les incidents et erreurs 
qui peuvent retarder des voya- 
ges et même vous compliquer 
l'existence. 


TAUREAU du 21 avril 


ES % ru 


Ne portez pas attention aux 
bavardages que l’on chuchote 
à propos de vous. Une person- 
ne vous fait des avances, ne 
la découragez pas. Ne buvez 
pas pour faire plaisir aux au- 
tres. 


GEMEAUX du 21 mai 


ct WI 21 juin 


Vous réaliserez enfin une 
entreprise qui vous tient beau- 
coup à coeur. Evitez les dis- 
cussions familiales au sujet 
d'argent, Vous manquez de 
tendresse en amour. Acceptez 
les conseils médicaux. 


CANCER 


du 22 juin 
au 
22 juillet 
Prenez des décisions relati- 
vement à un important projet. 
Employez plus de diplomatie 
avec le personnel, mais atten- 
tion aux flirts. Eloignez-vous 
dc l'alcool. ‘ 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


 Tél,: 422-6171 Edmonton 


MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


ASSURANCE VIE ET SANTE 


ÆEDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
Tél. 422-8144 Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d’assurance-vie 


EDMONTON 
SHEET METAL 


. LTD. 
Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
.. Tél. 477-5517 
8104 - 1ll4ée ave, Edmonton 
LAURENT J. LAMOUREUX 
ASSURANCES GENERALES 
Feu - Accident - Auto - Vols 


C.P. 60 MéLennan, Alberta 


:Bur.: 324-3065. : Rés.: 324-3780 
 Æ. MILTON MARTIN 


. MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 
Centre d’Achats Park Plaza . 

11844 - 103e rue - Tél. 474-2441 


ESPACE À LOUER 


 VDTRE HOROSCOPE 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


LION du 23 juillet 


Ne gaspillez pas votre temps 
en projets irréalisables. At- 
tention aux attaches sentimen- 
tales, par rapport à votre fa- 
mille, Le repos vous est nè- 
cessaire. 


VIERGE du 24 août 


au 
22 sept, 
Liez-vous avec des person- 
nes qui ont des influences et 
sachez en profiter. N'admettez 
pas trop d'intimes dans vos 
affaires. Evitez les arguments 


* avec votre médecin. : 


BALANCE du 23 sept. 
PA au 
23 oct. 


Vous obtiendrez des résul- 
tats positifs grâce à votre te- 
nacité, malgré des obstacles 
inattendus. Attention aux mau- 
vais vonseils familiaux. Vos. 
nerfs ont besoin de repos. 


SCORPION du 24 oct. 


Défiez-vous des offres trop 
intéressées, et frisant prati- 
quement l'illégalité. Pas de si- 
tuations compromettantes avec 
des personnes de l'autre sexe. 
Améliorez votre santé par le 
sport, ‘ 


SAGITTAIRE du 23 nov. 


{ " au 

Faites votre travail plus dis- 
crêétement. Vous saurez trou- 
ver les compromis. Evitez les 


discussions. Tâchez de vous 
organiser pour vous reposer. 


CAPRIÇCORNE ,, du 22 déc. 
né Eur 4 :-au 
PA -20 janv. 
Mettez de l'ordre et du sys- 
tème dans votre travail. N'ad- 
mettez pas des ordres de gens 
incompétents. Une influence 
féminine se fait sentir près de 
vous, Ne vous obstinez pas à 
réaliser des prouesses sporti- 
ves dépassant vos capacités. 


VERSEAU du 21 janv. 
au 
19 fév. 

Vous trouverez qu'avec plus 
de coopération on réalise da- 
vantage. Laissez aux autres 
‘occasion de d'exprimer. Vous 
avez des problèmes sentimen- 
taux à résoudre. Détendez- 
vous, et pas trop d'exercices. 


POISSONS du 20 fév. 
AE 


EX © 
Te 20 mars 


Ne craignez pas d'improvi- | 


ser en affaires. Faites quel- 
ques efforts: pour apprécier 
ceux qui vous aident. Revenez 
vers votre famille. Ecoutez vo- 
tre médecin et agissez vite. 


INSPECTEUR 
FLAIRETOUT 


LA PHOTO. 


TU NAS QU'A T'EN 
SORTIR, TOI-MÈME , 

MON VIEUX. ON 
M'EST PAS LA POUR 
JOUER AUX GUIDES . 


PA 
C7 
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OUAENCORE RÉUSSI À PRÉSENTER UN FAUX 
CHÈQUE, MAIS CETTE FOIS-CI DOUS AVIONS PIS 
CERTAINES MESURES. UNE CAMÉRA CACHÉE A 

PHOTOGFAPHIÉ LE TYPE MAIS NOUS N'AVONS 
PAS PULE DÉTENIR. TENET, VOICI 


FLAIRETOUT À BONNE MÉMOIRE . GUILLAUME, 
C'EST TOI: TU PORTES LA RAIE À GAUCHE . 
ALLONS, CONVIENS-EN # 


436 
C'est l'anniversaire de Pompon aujourd'hui, et on lui a donné la 
permission de choisir une des ficelles auxquelles ont été attachés 


des os. Pompon, bien sûr, préfère tirer celle qui lui rapportera le 
plus d'os possible. Donnez-lui un petit coup de main, vous voulez 
bien? 


*s0 jm SOUDE JUOS ETIONDET LR 41954 OHO0H ET INOLLNTIOS 


NOUS Y VOIEL. QUEL BOULOT 


AH MAIS, IL S'AGIT OÙ LUN DES DEUX JUMEAUX V 
CES DEUX-LA SE RESSEMBLENT VEAIMENT 


ALBERT ET GUILLAUME, DE VIEILLES COMNAIS- 
sage DE LA POLICE. ILS VIENNEDT D'ÊTRE 

RELACHÉS, EH BIEN, CES GARS- LA SONT BIEN) 
| PRESSÉS DE RENTRER EN TÔLE 


VAIS + JE FAIRE POUR DEVINER LE 


ET ALBERT, C'EST 101, MON BONHOMME ? 
TIENS, JE SAIS DU COUP QUI À SU 9€ FAIRE : 
PAYER CE FAUX CHÈQUE... QU'IL M'ACCOM- 
PAGUE ET. SANS FAIRE DE 

MANIÈRES 


11 février 1979 
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Les Canadiens perdent le titre de 


“plus grands parleurs” 


Après avoir détenu le cham- 
pionnat mondial pour le plus 
grand nombre d'appels télépho- 
niques par personne durant 17 
années consécutives, les Ca- 
nadiens viennent de se faire bat- 
tre dans ce domaine par les 
Américains, 

Pourtant, les Canadiens ont 
fourni un vaillant effort, ayant 
accru leur moyenne de 25,2 con- 
versations par rapport à l'année 
précédente, portant leur moyenne 
annuelle de 692.9 conversations 


par personne, Mais les Améri- 


cains ont fait encore mieux; un 
accroissement de 33 appels par 
personne leur a permis d'at- 
teindre le premier rang avec 
une moyenne de 701 conversa- 
tions téléphoniques par person- 
ne, 

Ces renseignements sontfour- 
nis par la publication ‘'The 
World's Telephones'' qui indique 
les statistiques pour 1968, Enef- 
fet, la compilation de toutes les 
données indispensables nécessite 
environ un an de travail. 

Selon cette publication, Ottawa 
avait 242,832 téléphones, soit 
60.4 par cent personnes, ce qui 
représente un accroissement de 
13,503 par rap,wrt à l'année 
précédente, 

Pour 1a 14e année consécutive 
l'accroissement du nombre de 
téléphones dans le monde a dé- 
passé six pour cent, Près de 
16 millions de téléphones ont 
été installés à travers le monde 
en 1968, ce qu porte le total 
mondial à 237,900,000, Au Cana- 
da, le nombre de téléphones en 
service est passé À 8,820,770 
avec l'installation de 435,294 
nouveaux téléphones. 

Les pays comptant le plus 
grand nombre de téléphones sont, 
dans l'ordre, les Etats-Unis, 
avec 109,256,000 appareils, le 
Japon, avec 20,525,000 et le Roy- 
aume-Uni avec 12,901,000. Le 
Canada est au sixième rang. Près 
de la moitié de tous les télé- 
phones au monde sont installés 
en Amérique du Nord. 

Pour ce qui est du nombre de 
téléphones par 100 habitants, le 
Canada se classe au quatrième 
rang avec une moyenne de 4.1. 


Un coeur artificiel 
d'ici deux ans 


SALT LAKE CITY - Des hom- 
mes de science de l'Université 
de l'Utah, qui font actuellement 
des expériences avec un enduit 
de protéine qu'ils espèrent pou- 
voir utiliser à l'occasion de gref- 
fes d'organes, ont prédit qu'un 
coeur artificiel de longue durée 
sera mis au point d'ici deux ans. 

Le Dr Donald J, Lyman et le 
Dr Joseph D, Andrade ont révélé 
que les recherches préliminai- 
res font croire qu'ils ont trouvé 
une solution à la formation des 
caillots et la rupture des globu- 
les rouges du sang provoquées 
par les transplantations. 

La coagulation a toujours été 
l'obstacle principal à l'utilisation 
de valvules artificielles et à celle 
des tubes qui transportent le 
sang aux reins artificiels, 

Les deux médecins ontprécisé 
qu'ils avaient pu enduire des tu- 
bes de plastique avec de l'al- 
bumine, une des protéines con- 
tenues dans le sang. 

Le Dr Lyman croit qu'il s'a- 
git là d'une grande découverte 
bien que les travaux en cours 
n'en soient qu'au stage de l'u- 
tilisation sur des animaux de 


laboratoire, Il faudra attendre 


que le produit soit utilisé sur 
des êtres humains. 

C'est alors que le Dr Lyman 
a prédit que d'ici deux ans, un 
coeur artificiel aura été mis au 
point. 


au téléphone 


Les Etats-Unis en ont 54.02, la 
Suède 51.7, et la Suisse 43,4, 
le Royaume-Uni en possède 23.3, 
le Japon 20.1 et la France 15 
téléphones par 100 habitants, 

Parmi les villes, New York 
est en tête avec 5,723,358 té- 
léphones. Tokyo en a 3,641,000, 
Londres 3,199 600 et Paris 2,- 
353,414, Montréal et Tonronto 
viennent en tête des villes ca- 
nadiennes avec 1,341,382 et 
1,330,230 téléphones respecti- 
vement, 


VIENT DE PARAITRE 


Les parlementaires et l'administration au Québec 


par André Gélinas 


Au Québec, comme dans plu- 
sieurs autres pays, les insti- 
tutions parlementaires et admi- 
nistratives ont fait, depuis quel- 
ques années, l'objet de nombreu- 
ses critiques et même d'une re- 
mise en question générale, Le 
renouvellement de ces institu- 
tions collectives doit assurément 
retenir l'attention de la popula- 
tion. Cet ouvrage, tout en s'ins- 
crivant dans cet ordre de préoc- 
cupation, cherche plus spécifi- 


—————_—_]———— 


Réunion du Conseil général... 


offerts gratuitement à la popula- 
tion pour cette Ouverture de gala 
d'ici quelques jours. 
Mentionnons aussi que le par- 
tage des heures de diffusion sera 
comme suit: de 9h, am. à 3h. 
p.m. et de 7h. p.m, à 9h p.m. 
il y aura programmes de la tv 
éducative alors que de 3h. p.m. 
à 7h. p.m. et de 9h à minuit 
trente ce seront des programmes 
du réseau français de Radio- 
Canada, A noter aussi que les 
samedis et ddmanches seront en- 
tièrement consacrés aufrançais, 
de 3h, p.m. à 12h. 30a.m. Toutes 
les émissions seront présentées 
avec un décalage de deux se- 
maines par rapport à leur pré- 
sentation originale, à Montréal, 
Et selon M. Boucher, les pro- 
grammes seront d'intérêt pour 


tous: on trouvera des program- 


mes pour enfants, pour les da- 
mes, des programmes d'affaires 
publiques, sportifs, pour les ado- 
lescents, et du cinéma (au moins 
un film chaque jour). Disons aussi 
qu'il n'y aura pas de changement 
en ce qui concerne les émissions 
françaises actuellement offertes 
à ces des régions situées à l'ex- 
térieur du rayonnement de 
CBXFT; ces. programmes se 
poursuiyront comme maintenant, 
MANIF ESTATIONS CULTUREL- 
LES - 

Le chanteur Pierre Calvé en- 
treprendra bientôt une tournée 
de l'Ouest canadien, grâce à la 
collaboration du ministère des 
Affaires culturelles du Québec, 
En Alberta on pourra le voir 
et l'entendre aux dates et en- 
droits suivants: le 5 mars à 
Bonnyville, le 6 à St-Paul, le 
8 à Edmonton et le 9 à F'alher, 
Il y aura aussi, le 8 avril, la 
venue à Edmonton de la chorale 
‘Les Intrépides'' de St-Boni- 
face, un choeur de 70 personnes 
dont 1a renommée s'accroft sans 
cesse, Il y aura également la 
présentation de lapièce''Boeing- 
Boeing'' par le Théâtre français 
d'Edmonton en mars au Collège 
St-Jean et, possiblement, dans 
nos autres régions un peu plus 
tard, 

Toujours au chapitre des pos- 
sibilités, {1 se pourrait que l'on 
ait la chance d'applaudir d'ici 
quelque temps la chanteuse Mo- 
nique Leyrac, le chansonnier 
Jean-Pierre Ferland et même 
Robert Charlebois, Les deuxpre- 
miers ont déjà remporté un beau 
succès À l'occasion de tournées 
précédentes en Alberta, 


RAPPORTS - | 

On a fait rapport de la prépa- 
ration et de la présentation pro- 
chaine d'un rapport conjoint (avec 
l'A.E,B,A,) à la Commission 
Worth; d'autre part, au même 


chapitre de l'Education, l'A.C, - 


F,A, se dit satisfaite du nouveau 
texte de la Loi scolaire, en au 
tant que l'aspect de l'enseigne. 
ment du et en français est con- 
cerné et impliqué, 

On a aussi entendu des rapports 
touchant une récente rencontre 
organisée à Ottawa par le Con- 


seil de la Vie française (voir 
autre article) ainsi que deux en- 
quêtes projetées en collaboration 
avec la Fédération de l'Ouest: 
l'une portant sur la question de 
la formation des enseignants bi- 
lingues au plan des écoles assu- 
rant cette formation et l'autre 
touchant la presse française dans 
l'Ouest, L'une et l'autre question 
n'en étant qu'aux stagesprélimi- 
naires, on devrait en entendre 
parler davantage un peu plus 
tard. 

Enfin, il semble que ce soit lé 
Secrétariat permanent del'A,C, - 
F.A, qui se verra confier les 
responsabilités du Concours de 
français assumées jusque là par 
M. Maurice Lavallée qui a ré- 
signé au tout début de 1970. 


Billets pour Osaka 


vendus en 1940 ! 


Plus de 70 pays vontparticiper 
À l'Expo 70, la première expo- 
sitton universelle d'Extrême-O- 
rient, qui s'ouvrira à Osaka, au 


. Japon, le 15 mars, 


On prévoit qu'elle attirera 40 
millions de visiteurs, Le Cana- 
da, ainsi que trois provinces ca- 
nadiennes, le Québec l'Ontario 
et la Colombie-Britannique, y 
auront des pavillons, 

Dès 1890, le Japon avait pro- 
jeté d'organiser une exposition 
universelle, Mais il n'avait a- 
lors reçu que peu d'encourage- 
ments, Une autre exposition, 
prévue pour 1912, fut annulée 
à la mort de l'empereur Meiji. 
Les travaux de l'exposition u- 
niverselle de Tokyo, qui devait 
avoir lieu en 1940, étaient fort 
avancés quand id guerre éclata 
en Europe, Plus de-12 millions 
de billets avaient déjà été ven- 
dus, S'il en reste encore, ils 
seront valables pour l'Expo 70, 
dont le thème général est "'le 
progrès dans .l'harmonie!!, 
L'Expo d'Osaka coûtera plus de 
$2 milliards, 

Les pavillons auront toutes les 
formes imaginables, depuis les 
bulles! françaises jusqu'à la 
pyramide bulgare et À l'immen- 
se flèche dressée en plein ciel, 
comme un cou de girafe, du pa- 
vilon australien Les Russes 
ont construit le bâtiment le plus 
élevé d'Expo 70, une tour aussi 
haute qu'un édifice de 32 étages, 
Le paviilon des Etats-Unis estun 
bâtiment de forme elliptique, dont 
la plus grande partie est souter- 
raine, Il ne sera qu'à 20 pieds 
au-dessus de terre; mais on a 
creusé assez profondément pour 
lui donner un hauteur effective 
d'environ cinq étages, Les ré 
cents triomphes américains dans 


la conquête dela lune yaurontune 


place de choix, 

Le Canada, avec quatre pavil- 
lons, sera parmi les pays les 
mieux représentés À Osaka Le 
pavillon national est une pyrami- 
de tronquée dont les parois, in- 
clinées à 450, sont couvertes de 
mirors, I1 coûtera $11.2 mil- 

ons, 


quement à préciser la nature des 
rapports entre les parlemen- 
taires et l'administration, 

Par une analyse des débats 
parlementaires et d'entrevues 
accordées par les députés eux- 
mêmes, l'auteur montre que les 
parlementaires québécois, com- 
me beaucoup d'autres, exercent 
un rôle de ‘'politique‘' mais éga- 
lement un rôle de contrôleur de 
l'administration en assemblée et 
un rôle d'intermédiaire de l'ad- 
ministration à l'égard des élec- 
teurs, Ce contrôle est-il effica- 
ce? Est-il souhaitable que les 
députés,. dans leurs rapports 
avec leurs électeurs, se limi- 
tent à l'obtention de biens et 
services en négligeant la dis- 
cussion de problèmes d'enver- 
gure et d'opinions, et que, dans 
leurs rapports avec l'adminis- 
tration, ils se laissent guider 
principalement par des préoc- 
cupations personnelles en né- 
gligeant d'exercer une surveil- 


lance systématique de 1! appa. 
reil administratif? 

L'étude de ces questions amè. 
ne l'auteur à penser qu'un sys. 


ème où les parlementaires sont 


principalement axés sur les 
transmissions de biens publics 
sera mal préparé à faire face 
À une émergence d'opinions ra. 
dicales dans une population 
transformée par la démocrat. 
sation de l'enseignement, Sans 
aller jusqu'à mettre en cause Ja 
légitimité même des institutions 
existantes, il pourrait arriver 
que la vigueur des mouvements 
d'opinion ébranle sérieusement 
certains députés qui auront failli 
À leur tâche, laquelle, comme je 
voudrait leur mission.originale, 
état justement de canaliser ces 
mouvements, 


Les Presses de l'université 
Laval, Québec, 7 x 10, xvii- 
250 pages, 68 tableaux, broché, 
$7.00. | 


Le Dr Claude W, Hibbard, paléontologiste de l'Université du Mi- 


chigan nous fait voir une partie (nettovée) des os de la mâchoire 
inférieure et des vertèbres d'un mastodonte qui ont été découverts 
per un fermier près de la ville de Ann Arbor, Il s'agit probablement 
des restes d'un mammouth ayant vécu 11 y a 10,000 ans, 


@e COMMODE 
| e FACILE 
© RAPIDE 


EVITEZ LES ENVOIS D'ARGENT COMPTANT; SERVEZ-VOUS 
PLUTOT D'UN CHEQUE OU MANDAT-POSTE, 


Remplissez la formule ci-dessous et retournez, avec paiement 
de votre abonnement à l'adresse suivante: 


LE FRANCO-ALBERTAIN, 


10010 - 10e rue, 


Edmonton, Alberts 


ir 


NOM 
ADRESSE 


Tarifs d'abonnement: 


Veuillez trouver cl-inclus la somme de $ 


pour abonnement au Franco-albertain POUT rrrrrrrrrrennannanstna an(s). 


Au Canada — 1 an: 85.00 —— 9 ans: $9.00 
A l'étranger — $ 6.00 par année 


(Abonnement) 


